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ABONNEZ-VOUS! 
KEABONNEZ - VOUS ! 


édito 

Ce numéro double des 3® et 4® trim. 1980 paraît en début 1981,nous 
aimerions donc souhaiter tout d'abord une excellente nouvelle année 
à tous nos lecteurs. 

Avec ce numéro prend fin l'abonnement 1980. Notre situation finan¬ 
cière, bien que fragile, semble s'améliorer quelque peu. Aussi nous 
poursuivrons la publication d'"AESV" pour 1981. Nous profitons de 
remercier ici les commerçants grâce à l'aide desquels il 

nous est toujours possible de vous informer. 

Nous vous invitons donc à vous réabonner au bulletin en versant si 
possible sans tarder (afin de ne pas interrompre la réception d’"AESV 
et de nous éviter d'inutilas frais de rappel) le prix de l'abonnement 
à notre CCP: 18-5723 au moyen du bulletin de versement encarté dans 
Ce numéro ou d'un mandat postal international pour l'étranger. Le 
prix de l'abonnement n'augmente pas (il est de 12 modiques francs 
suisses (soit un franc par moisi), sans supplément pour l'étranger.) 
Nous espérons que vous serez ainsi un maximum à nous accorder votre 
confiance et nous vous en remercions par avance. Nous prions égale - 
ment nos membres qui ne l'aurait pas encore fait de bien vouloir ré¬ 
gler leur cotisation (qui comprend la réception du bulletin). Nos 
nouveaux tarifs sont en p.2. D'avance merci! 

Suite au retard de parution du nO 14, nous avons dû publier ce no 
double afin de combler le-dit retard. C'est également avec ce nO que 
nous achevons la cinquième année de parution du bulletin, soit 20 rps 
(dont 4 pour la première formule (1976) en dlmentlon A4). 

Nous aimerions également nous excuser auprès de nos lecteurs et des 
personnes photographiées pour la très mauvaise impression des photos 
de notre précédent nO, Nous avons depuis changé d'imprimeur et pris 
nos dispositions pour assurer une meilleure impression des photos. 

Et nous en profitons pour remercier M.TRANINI, notre imprimeur, pour 
son aide efficace et les prix qu'il veut bien nous accorder. 

Si 1980 fut marquée pour l'AESV 
par de profonds changements (que 
nais évoquions dans le précédenté- 
dltorlal ),quel les ai furent nos ac¬ 
tivités? Nous ne ferons qu'une 
brève énumération pour ceux que 
cela peut intéresser; début de 
notre participation au projet MA- 
GONIA, 3 enquêtes sur des cas qii 
furent résolus ( chute d'un pylô- 
ne de chemin de fer, le soleil 
bas sur l'horizon et observé à 
travers une couche de brouillard 
et le laser d'une discothèque de 
Montreuxl), 2 enquêtes toujours 
en cours sur des cas à "haute é- 
trangeté", une recherche de docu¬ 
ments pour le catalogue des ob - 
servations suisses et la suite 
de notre enquête sur l'ufologie 
en Suisse. D'autre part, nous a- 
ons été présent aux réunions de 
l'ASCRU de Vevey, Bulle, Marti- 
gny et Neuchâtel, aux sessions du 
CECRU de Dijon, Bu 1 s-les-Ba r orries 
et Lyon, à Montluçon ainsi qu'à 
des réunions de discussions avec 
Hynek à Lugano et Bosga à Martl- 
gny. 
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Pour ce qui concerne l'informa¬ 
tion, nous avons fait paraltreun 
certain nombre d'articles de pré¬ 
sentation dans la presse (ainsi 
qu'une notice dans le NOTUM du 
Canton de Vaud - sorte de "Who's 
who" vaudols) et organisé pourl' 
ASCRU une tournée de 9 conféren¬ 
ces avec M.FIGUET. Cinq groupes 
suisses ayant eu ces mêmes ac ti vl - 
tés, l'on peut ainsi constater 
que 1980 fut placée sous le signe 
de l'information du public en 
Suisse (même si cela ne fut pas 
"payant"). 

Cette année, nous devrons tout 
d'abord terminer les activités 
entr^rlses en 198o puis nous axer 
sur le catalogue suisse et plus 


particulièrement en effectuant 
des enquêtes et contre-enquêtes 
sur des cas intéressants. Et 
pour ce qui concerne l'informa¬ 
tion,nous nous contenterons de 
diffuser quelques communiqués 
de presse et axerons nos ef forts 
sur le bulletin, dans lequel U 
nous sera probablement possible 
de publier une ou deux études 
sur des sujets particuliers. 

Si donc les idées ne manquait 
pas, ce sont plutôt les moyens 
financiers et le nombre de col¬ 
laborateurs qui font défauts. 
Nous rappelons donc que nos por¬ 
tes sont grandes ouvertes pour 
l'accueil de toute bonne volon¬ 
té! L'A.E.S.V. 


CONGRES ET REUNIONS 


Certains de nos lecteurs seront peut-être lassés par nos compte rerv 
dus de réunions ufologlques. 

Si nous les publions, c'est qu'il nous semble qu'il existe plusieurs 
avantages qui nous incitent à continuer la publication de tels com¬ 
te rendus. Outre le fait que ceux-ci présentent un certain Intérêt 
historique, ils permet tent de se rendre compte de l'évolution des 
ufologues, de leurs idées, actions et recherches d'où également un 
Intérêt sociologique et purement ufologlque. C'est en effet lors de 
tels congrès que sont présentés en avant-première les résultats de 
recherche de tel ou tel ufologue, résultats qui ne sont publiés que 
bien plus tard. Cet aspect est donc Importa nt à toOe per sonne désireu¬ 
se de se tenir au courant de l'avancement des études ufologlques , 
ainsi que pour tout chercheur qui pourra profiter de l'acquis 

des nouvelles connaissances et faire ainsi avancer plus rapidement 
ses propres réflexions. 

Dans ce numéro, vous trouverez des articles sur les tentatives de 
coordination au niveau national (ASCRU), européen (CECRU), et in - 
ternatlonal (PICUFOR) ainsi qu'un article sur le congrès de Mont - 
1uçon. 

" Montluçon 80 


Les congrès de Montluçon, orga¬ 
nisés tous les deux ans par 1 e 
Groupe 03100, connaissent des 
succès grandissants. Le dernier 
en date et quatrième du nom,celui 
des 11,12 et 13 avril 1980, vit 
la pa r 11 c ip a t i on d'un grand nombre 
de chercheurs et groupes.L'on poi- 
vait notamment reconnaître , outre 
l'animateur Dean GIRAUD (Groupe 
03100), Christiane PIENS et Da - 
cques SCORNAUX pour la Belgique, 
Thierry PINVIDIC (SPEPSE),Pierre 
VIEROUDY, D.-P. TROADEC (GREPO), 


Bertrand MEHEUSl, Dominique CAU- 
DRON (GNEOVNl), Michel FIGUET , 
D.-L RIVERA (MUFON), D.-L PROUST, 
L. BELANGER (psilogiste canadi¬ 
en ), (psychiatre), G.BRUNOT, 
ainsi que les groupes GLRU, CL- 
LDLN, VERONICA, GTROVNl , PALMOS, 
GREEMOC, GEOVl, SVEPS, GENPl et 
l'AESV (pour la Suisse).Jacques 
PRADEL, journaliste de France - 
Inter était également présent(il 
réalisa d'ailleurs une excellei- 
te émission). 

La première journée consista 
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en une table rondecentréesurquel- 
ques questions dondamentales.Re¬ 
levons les réponses au sujet de 
la question "Quels sont les ca - 
ractérlStIques qui permettent d' 
office de ne pas prendre en con¬ 
sidération certains cas ufologl¬ 
ques"; les cas non-datés (aucun 
recoupement possible), lumières 
nocturnes (sauf si la manifesta¬ 
tion est vraiment insolite), cas 
trop éloignés dans le temps etl' 
espace, cas où les seuls témoins 
sont des enfants, phénomènes non 
observés pendant un temps assez 
long (le contenu culturel cour - 
circuite alors le phénomène),cas 
où le témoin n'a pas vu le phéno¬ 
mène arriver ou partir, cas où 
les témoins sont des vieillards 
sénils (?) ou des a 1 cool iques/:a s 
qui reposent sur la narration du 
récit et non de l'événement de 
base, cas sans OVNI (comme Marll- 
ens), les cas ne présentant qu' 
un seul témoin (?) ou lorsque ce 
dernier joue un rôle actif dans 
l'observation (d'après le psychi¬ 
atre). Quoiqu'il en soit tout cas 
comprenant l'une ou l'autre cara¬ 
ctéristique ci-dessus doit être 
archivé (donc ni détruit, ni pu¬ 
blié). Cela devraitpermettre une 
plus grande rigueurlors de l'ap¬ 
position du" 1 a be1"0VN I . Il con - 
vient de tra vai11ersur la quali¬ 
té et non sur laquantlté. 

Et voici quelques unes desré¬ 
ponses à la question inverse: 
"Quels sont les caractéristiques 
permettant de dégager une spéci - 
flcité OVNI?": apparition et dls^ 
parition sur place, traces épi 
dermiques qui ne relèvent pas d' 
une origine psychosomatique, cas 
rigoureusement identiques,pointe 
horaire identique en France et à 
l'étranger, traces, motifs SV qui 
n'existent pas dans la SF , thèmes 
SV qui ne se retrouvent pas en 
neuropsychiatrie, pas de SV dans 
l'espace, réaction des animaux , 
coupures de courant, spécificité 
sémantique, lumières tronquées, 
absence de preuves tangibles de 
photos rapprochées et de scénario 
(= spécificité négative), etc. 

Les deux journées suivantes fu¬ 
rent menées tambour battant: ex - 
posés, débats, échanges de toutes 
sortes s'y succédant. 


Jean GIRAUD:" Soucoupes Volantes é 
Science-Fiction" fut le premier 
exposé présenté. 

Jean GIRAUD est pa r t i eu 11 èr ejnert 
qualifié pour traiter ce sujet 
puisqu'il est un spécialiste de 
la science-fiction. Constatant a- 
vec MEHEUST que le phénomène OVNI 
est à haute composante visuelle , 

11 analyse le cinéma et la BD de 
SF et constate qu'avant 1947,l'i¬ 
magerie SV n'y fut pas utilisée. 
Par contre, le cinéma et la BD de 
fiction 't)Os t-a rnoldl enne" abondent 
des thèmes OVNI . 

L'auteur répond ensuite à la 
question de SCORNAUX au sujet de 
la fréquence de la coïncidence SV- 
SF qui ne peut se retrouver que 
dans un des 12 grands thèmes de SFi 
celui des extra-terrestres. Et en¬ 
core, convient-il de subdiviser ce 
dernier thème en trois, celui qui 
nous intéresse étant la venue des 
extra-terrestres sur Terre, thème 
très peu abordé dans la SF d'avant 
guerre. Et lorsque ce fut le cas, 
les images utilisées ne corres - 
pondent pas à 1'imag erie OVNI , 
alors que les auteurs de SF"post- 
arnoldienne" ne se sont pas pri - 
vés de puiser dans cette imagerie. 
Loin de nier l'existence de cette 
coïncidence, GIRAUD se rend conpte 
que si elle est très rare en SF , 
elle est par contre beaucoup plus 
fréquente dans les romans d'Aven- 
ture ou même Policiers (beaucoup 
plus propices, selon GIRAUD,à l'u¬ 
tilisation du thème OVNI), à par¬ 
tir desquels MEHEUST a établi une 
partie de sa documentation. 

GIRAUD explique ensuite les 

coïncidences (en fait principale¬ 
ment celles relevées dans la "Fin 
d'Illa" de Moselll), en les situ¬ 
ant dans leur contexte: il s'aper¬ 
çoit alors que les zigzags des 
appareils sont dus à l'état d'i - 
vresse des pilotes, que le bour - 
donnement est un effet du moteur 
électrique de l'engin, que les 
faisceaux sont en fait des projec¬ 
teurs cherchant des fugitifs, etc.. 
Bref, la coïncidence parfaite ex¬ 
iste à condition de l'extraire de 
son contexte. 

Mais GIRAUD ne s'arrête pas à 
cette excellente critique de li\re 
de MEHEUST, il va plus loin- I 1 
constate que le XIX® siècle connu 
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un certain nombre de projets, in¬ 
ventions, tentatives et réalisa - 
tions concernant le plus lourd 
que l'air et que le public en é - 
tait au courant puisque de nom - 
breux journaux et ouvrages de 

vulgarisation en ont parlés (en - 
core faudralt-11 être édifié sur 
l'impact des média à l'époque ; 
les témoins avalent-ils tous con¬ 
naissance de telles réalisationsî 
Tout le monde "savait*et vivait 
dans l'attente du premier vol.Il 
en conclue à l'Inverse de MEHEUST 
due les créations de SE ne trou¬ 
vent pas leurs origines dans des 
structures mentales archétypales, 
mais dans des réalisations tech¬ 
niques de l'époque et que les 
témoignages SV ne pouvaient pui¬ 
ser dans les structures mentales 
le modèle de ses manifestations, 
puisque ce modèle était déjà sor¬ 
ti des structures mentalesl 

Si donc la SF est postérieure 
aux réalisations techniques (ce 
qui est conpréhenslble), quelle 
est la nature exacte de^b relati¬ 
on "réalisations techniques-tém - 
oignages OVNI" puisque le témol - 
gnage OVNI est postérieur aux ré¬ 
alisations techniques, se demande 
3.GIRAUD? 

Cet excellent exposé s'adresse 
aux personnes ayant lu l'ouvrage 
de B.MEHEUST:"Science-f1ction et 
soucoupes volantes". Nous y ren - 
voyons le lecteur ainsi qu'au N05 
de INFO-OVNI (Groupe 03100,BP 3401 
F - 03100 MONTLUÇON) intitulé,lui 
"soucoupes volantes et science 
fiction" pour le détail du présent 
exposé dont le suivant fut en quel¬ 
que sorte la réponse puisqu'il est 
celui de 

Bertrand MEHEUST. Il a voulu dé¬ 
montrer que le témoignage OUU 

doit être interprété car il con - 
tient un certain nombre de para - 
mètres humains (parasites cultu - 
rels). Cela suscite plusieurs in¬ 
terprétations dont celles de Mon- 
nerie, Viéroudy, de la prédiction 
(écrivains visionnaires, insoute¬ 
nable selon MEHEUST) et la sienne 
(un agent fait sortir des formes 
ou manipule Je psychisme humain). 

B. MEHEUST a écrit son livre en 
1975. Cinq ans plus tard, ses opi¬ 
nions ont évolué. Ainsi ce qui 1' 


intéresse aujourd'hui est de 
constater qu'il existe une coïn¬ 
cidence SV-SF sans se soucier de 
son importance et de son contexte. 
Il s'intéresse aux "ratures" (OV¬ 
NI loupés) qui peuvent être des 
images religieuses ou des élé¬ 
ments de mythologie. C'est un peu 
comme le "coup de la roulette" , 
parfois de bonnes combinaisons 
sortent: les éléments de la coïn¬ 
cidence SV-SF. 

"Il peut y avoir une colncl - 
dence SV-SF qui existe ET que je 
fabrique" dlt-11 en faisant l'a¬ 
nalogie avec le mimétisme animal 
où la ressemblance existe dansl' 
esprit humain (1'a ni ma 1,1ui ne 
perçoit pas les couleurs). 

Comment peut-on passer de l'i¬ 
magerie SF à l'imagerie SV se de- 
mande-t-il pour terminer, le sti¬ 
mulus en question doit fluctuer 
avec les mythes de l'époque. 

L'exposé suivant sera celui de 
3.-P. TROADEC sur les contactés. 
Il présenta sa démarche ainsi que 
quelques cas au moyen d'un diapo¬ 
rama. Nous renvoyons le lecteur 
à notre bulletin N® 14. 

3acques SCORNAUX nous parla en¬ 
suite bon et du mauvais usa ¬ 

ge du monner i sme'.' Un exp-osé bien 
construit mais dont les conclu - 
slons étalent déjà connues. 



Après avoir examiné les argu - 
ments principaux de MONNERIE, il 
constate que la démarche socio - 
psychologique monnerlenne est in¬ 
complète mais intéressante, lou¬ 
able et dangereuse. Il conclue 
que si la théorie de MONNERIE 
nous amène à être plus prudent 
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lors de l'application du "label" 
OVNI, si elle nous incite à amé¬ 
liorer nos méthodes de travail , 
bref, si le défi de MONNERIE est 
relevé de manière positive, il s' 
aglt-là du bon usage du monneri- 
sme. Dans le cas contraire, s i 
les travaux de MONNERIE accentu- 
tuent le clivage (généralisations 
abusives, etc.) il s'agit alors 
du mauvais usage du monnerisme. 

Puis un exposé très inté¬ 

ressant suivit, il répond à deux 
questions posées par 3. GIRAUD 
sur la matière première ufologi- 
que et son traitement (optique 
idéaliste); Thierry PINVIDIC et 
" l 'épi s t émo 1 ogi e de 1 ' uf ol ogi e " . 

1. Que devons-nous chercher 
dans un témoignage? 

Cette recherche comprend une 
phase de documentation qui sup - 
pose une connaissance complète 
des "phénomènes de franges"(tout 
phénomène pouvant être interpré¬ 
té à tort comme un OVNI), un é - 
talonnage complêt du témoin (afin 
de bifurquer la chaîne de dégra¬ 
dation de l'Information: phéno - 
mène-témol n-rapport d ' observa tio\) 
se placer au mieux dans les con¬ 
ditions et le contexte de l'ob - 
servatlon (simulateur Caudron,u- 
tllisation du théodol1 te).Cette 
première phase doit être menée 
avec impartialité, le jugement 
vient après l'enquête. 

La seconde phase, celle de 1 ' 
analyse comprend une codificati¬ 
on informatique précise et non 
ambiguë. L'étude statistique sff- 
vlra à établir des hypothèses qu' 
il conviendra de tester d'où un 
programme précis de recherche 
dont les résultats devront être 
comparés avec ceux des autres 
pays (d'où le problème des stan¬ 
dards internationaux, objet d'é¬ 
tude du PICUFOR). 

2. Comment analyser l'objecti¬ 
vité et la subjectivité d'un té¬ 
moignage? 

Le tri object1vlté-subjec11V1- 
té repose sur une meilleure con¬ 
naissance des phénomènes d'alté¬ 
ration de la perception et du 
récit. 

La première phase concerne 1' 
estimation de l'aptitude du té - 
moin à l'observation, la concep¬ 


tualisation, la mémorisation et 
la description et la deuxième 
phase consiste entre autre enun 
répertoire exhaustif des signes 
cliniques des états altérés de 
conscience. 

D'autre part, il conviendra de 
diviser l'indice de crédibilité 
le en indice de moralité Im (d' 
après l'utilisation de la sophro¬ 
logie et des enregistrements po- 
lygraphlques comme indicateurs), 
et en indice de fiabilité If. 
le = Im + If; le étant l'indice 
d'étrangeté établi d'après la 
phase de documentation. 

Vl étant la valeur intrinsèque, 
Vl = le X le, qui permettra a- 
près traitement de 1'1nforma11 on 
f(vl), d'établir finalement "la 
probabilité pour que les rensei¬ 
gnements Issus de la trame phé - 
noménologique soient exacts , (c ' 
est la fin de la contestation)'.' 

La recherche ufologlque est 
une affaire de mé t hodo 1 og 1 e , ell e 
n'a pour l'instant fait que po¬ 
ser certaines bonnes questions. 
Reste à formuler les autres qjes- 
tions et à inventer les OUTILS 
permettant de résoudre ces pro¬ 
blèmes, dlra-t-11 en guise de 
conclusion. 

Le lecteur pourra se reporter 
pour plus de détails à l'intégra¬ 
lité de texte de T. PINVIDICpa¬ 
ru dans V.U. NO 16-19 (GREP0,45 
rue du Bon-Pasteur, F-69001 LYON). 

L'exposé suivant est celui de 
Dominique CAUDRON sur "la dégra¬ 
dation de l'information", un ex¬ 
posé dans lequel l'auteur s'at¬ 
tachera, a l'aide de nombreu¬ 
ses diapositives, à disséquer la 
chaîne de l'information de 1' 
OVNI au livre. L'information 
circule et se dégrade, l'étran¬ 
geté peut venir de chaque chaî¬ 
ne. Il faut étudier les mé 
chanlsmes de la vision, les il¬ 
lusions d'optique, etc. D'où le 
SIMOVNI (simulateur d'OVNI) ou 
simulateur de Caudron (un appa¬ 
reil permettant de reconstituer 
l'Image vœ par le témoin, donc 
de courclrcul ter la chaîne de 
dégradation de l'information à 
laquelle pourrait résulter une 
description parlée du phénomène 
observé). 
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Le dernier exposé, celui de3o- 
slane et Dan d'AIGURE est celui 
qui fit le plus parlé de lui 

dans la presse ufologlque. Il a 
trait à "la vague de 1696-97 " et 
à son expTTcatlon par les miitl - 
pies ballons qui survolaient les 
USA. Les témoins ont donc bien 
décrit ce qu'ils ont vu, ce sont 
les ufologues qui n’ont pas su 
les identifier parce qu’ignorant 
de la réalité historique du mo - 
ment. Dean SIDER dans un article 
paru danscertains de nos confrères 
ufologlques prétend que les au - 
teurs de cette thèse n’expliquent 
rien et qu’il ne s’agit que d'une 
tentative de démolition. D.etDjd’ 
AIGURE n’auraient entre autre pas 
su faire la différence entre bal¬ 
lons (qui ont bien volé à l’épo¬ 
que) et dirigeables (dont les 

premiers essais sont postérieurs 
à 1896), alors que les OVNI ob - 
servés à l’époque avalent bien la 
forme de dirigeable. 

Les d’AIGURE profitent de leur 
étude pour porter un "coup mortd" 
à la thèse de Monnerle, puisque 
ce dernier explique dans son 

deuxième livre cette vague par un 
phénomène de rumeur sensé mon - 
trer la validité de son hypothè¬ 
se soclopsychologlque. En fait , 
c’est l’inverse qui pourrait se 
produire, s’il s’avère que 1 a 
thèse des d’AIGURE est bien er - 


ronée. Dans ce cas, elle aura en 
fait porté de l’eau au moulin de 
MONNERIE, puisqu’elle décrit le 
climat de psychose de la conquê¬ 
te de l’air dans lequel baignait 
la fin de siècle passél 

Le lecteur Intéressé pourra se 
reporter à INFO-OVNI No 6 et à 
INFORESPACE N^ 51. 

Voici donc l’essentiel des in¬ 
terventions mon11uçonna1 se s . Que 
dire de ce congrès non-publle qui 
réunissait une bonne cinquantai¬ 
ne d’ufologues? Il s’agit incon¬ 
testablement d’une réussite. Ce 
rassemblement ufologlque permet 
d’une part d’aborder des thèmes 
de recherche, et d’autre part de 
porter à la connaissance des u - 
fologues les recherches et ré 
flexions les plus récentes. Il 
permet aussi de constater que la 
recherche ufologlque existe bien 
en France même si elle est incon¬ 
nue de la plupart des gens qui se 
prétendent Informé du phénomène. 

D’al cependant une critique à 
formuler, critique constructive 
puisqu’elle permettrait d’améli¬ 
orer ce genre de congrès. Il n’a 
été fait aucune exploitation (u- 
fologlque s’entend) de ce congrès. 
Il me semble qu’il aurait été 
profitable de porter à la connais¬ 
sance des non-francophones ce 
qui s’est fait et dit à Montluçoi. 
Ainsi l’étude de la vague de 96- 
97 aurait pu être envoyée pour 
complément d’information, confir¬ 
mation ou infirmation aux ufolo¬ 
gues américains concernés.En tout 
cas. Allen HYNEK à qui j’avais 
parlé de cette étude, s’est mon¬ 
tré très réservé quant à une tel¬ 
le expllcatlonl 

Il en est de même en ce qulcov 
cerne la liste des éléments per¬ 
mettant de rejeter certains cas 
OVNI et qui me semble Intéresser 
tout spécialement le PICUFOR, a- 
lors même que les buts de l’or - 
ganlsateur sont identiques à ceux 
du PICUFOR: "mettre un langage 
commun sur pieds" afin "de parler 
le même langage"! Le congrès de 
Montluçon n’a pas été rentabili¬ 
sé à ce niveau et c’est dommagel 
'Montluçon", tout comme l’ancien 
CECRU, tlendralt-11 à rester ex¬ 
clusivement francophone? 
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Terminons par une boutade en si- 
tant le proverbe affiché à Mont- 
luçon:"Ce n’est pas parce qu’on 
a rien à dire qu’il faut le fai¬ 
re savoir à tout le monde".C’est 
peut-être ce qu’à dû penser à 
tort Dean GIRAUDl 

Texte et photos: Yves BOSSOM 
Netre dessin humoristique : 

Jean GIRAUD (en haut) et 
Jan d*AlCUR£, tous deuj 
meabres de l'E.P.I. ( sous 
groupe de GABRIÉIL et affi¬ 
lié au Groupe 03100) qui 
ont organisé en compagnie 
de leurs épouses et de 
façon admirable ce quatri¬ 
ème congrès de Montluçon . 
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LE CECRU 


Enfin un CECRU intéressant, un CECRU un 
peu plus digne de son nom où la Belgique 
(avec Christiane PIÊ^S), l'Italie (avec 
Edoardo RUSSO du CUN) et Monaco (avec Er- 
nesto AMEGLIO) étaient venus rejoindre 
les français et suisses. A noter la par¬ 
ticipation de deux nouveaux groupes suis¬ 
ses: le GRU de Genève et le CWUPO d e 
Winterthur (premier groupe de langue al¬ 
lemande è venir au CECHU). 

Coté français, on note un épuisement do 
certains (deux groupes démissionnent) a- 
lors que, paradoxalement peut-être, cer- • 
taines idées arrivent à maturité. Il en 
est ainsi de la Fédération Française d’ 
Ufologie (FFU) qui voit enfin le jour.Le 
code de déontologie du CECRU a été peau¬ 
finé une dernière foie, ceci dans le ca¬ 
dre de la commisson administrative. 

La commission contacté a publié une in - 
téressante étude de l’ADRUP concernant 1' 
utilisation de l'hypnose dans le cas de 
Cergy (Dossier Fontaine: ADRUP, 11 rue Le 
Breuil Orgeux, F-21490 RUFFEY-les-ECHIREï) 
Rotons que cette commission est celle qui 
"marche" probablement le mieux. 

C'est dans le cadre de la commission dé - 
tection que le CEMÜCPI présenta une nou - 
velle station de détection et que le 
GRIPHOM exposa ses ordinateurs et proposa 
d'étudier un système de codification des 


cas (à mon humble avis, une action concer¬ 
tée avec le PICUFOR serait la bienvenuel). 
Quant A la commission enquête,.elle étu - 
dia un projet du CLLDIJJ consistant è éta¬ 
blir une sorte de "passoire" CECRU qui 
permettrais de trier les "faux" OVNI des 
"vrais". Ces derniers recevront une "éti¬ 
quette" CECRU, "label de qualité" 1 Un 
projet très intéressant. 

Une autre nouveauté A ce CECRU consista 
à la systématisation des interventions a- 
vec quatre exposés de qualité: J.-P. TRO- 
ADEC sur "la grande peur des magoniens" 
(utilisation des thèmes OVNI dans la pu - 
blicité, OVNI A BD, déformation de l’tn - 
formation), K,RUSSO avec "l’ufologie en 
Italie" (résumé historique de l’organisa¬ 
tion de 1'ufologie italienne), X. MOLLE 
"l'Eglise et le phénomène OVNI" et J.- L. 
RIVERA "l'art et la manière qu’on les a - 
méricains pour organiser des congrès". 
Pour le détail de ces exposés, nous ren - 
voyons le lecteur au compte rendu de cet¬ 
te session publié dans "Néant (+)" No 4 
(CLLDLH, 11 bis rue Charles Richard, F - 
69003 LYON). 

En résumé, nous avons donc eu droit A un 
très bon CECRU, remarquablement organisé 
par le CLLDUJ. La 9® session aura lieu à 
St-Etienne les 9 et 10 mai 1981 et sera 
organisée par le CEK)CPI. T«B. 
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LA PAGE DE L’ASCRU 


SLPTIEIME REUNICW: Bulle, le 6 8ept*1981 

Le CVUFO de Vinterthur, le CRU de Cen^ 
les I.R. de Martigny, Kay May d e 
ZUrich, 1*AESV de VeTey-NeuchAtel, deux 
groupes observateurs: le GREPO du Van - 
cluse et le GUK de Neuchôtel ainsi que 
l'organisateur le GUB furent présenta k 
cette réunion* 

Les derniers préparatifs concernant la 
tournée romande de M.ncUBT furent ré - 
glés. Notons une intéressant initiative 
cette première réalisation commune k 1* 
ASCRÜ fut en effet l'occasion de faire 
effectuer lors des conférences, les 
tests 3 et 4 du projet MACONIA. D' un 
coup, l'information et la recherche se 
sont trouvés pour une fois associé 
A noter un point qui pourrait s’avérer 
d'importance pour l'avenir de l'ASCRU: 
il s'agit de la création d'un comité 
administratif chargé de régler certains 
points bien spécifiques. 

HUITIEME RHJNION: Martigny, le 8 nfv.80 

Les mêmes (hormis le GREPO) se retrou - 
vèrent en Valais pour une réunion brève 
mais dense au niveau des disci^acns et 
qui commença par un résumé de la sessfcn 
du CBCRU de Lyon. D'autre part, le CRD 
proposa de réaliser une émission TV 
de 20 minutes et la possibilité d'utili- 
ser un studio d'enregistrement privé 
pour la préparation d'émission de radio 
fut Signalés par les I.R. 

L'ABSV et le GUB se proposèrent pour ré¬ 
aliser une revue de l'ASCRü. Celle-ci ne 
pourrait voir le jour qu'à la condition 
que chaque groupe participe dans une mo¬ 
deste mesure à sa diffusion. Devant 1' 
accord des participants, le GUB et 1 ' 
AE^ se réunirent le 15 octobre à Neu¬ 
châtel pour définir les points lee plus 
importants concernant les structures et 
la réalisation de cette revue. Celle- 
ci aurait pu remplacer dans une certaine 


mesure les bulletins des deux groupes et 
paraître dès février 1981. Cette revue a 
reçu un écho très favorable à l'étranger, 
seuls les suisses (ou plutôt certains d* 
entre eux) n'ont pas compris la nécessité 
d'une telle revue, et devant l'inactivité 
de certaine membres de l'ASCRü, cette re¬ 
vue ne paraîtra Pas en tout cas cette an¬ 
née et sous la forme que noue lui avions 
donné primitivement. Noue n'avions pas 
pensé que d'une part, ceux qui ont les i- 
déee et possibilités de réaliser certaine 
projets n'en ont pas lee moyens (et in - 
vereément) et que d'autre part les bornas 
idées (en tout cas en ufologie) mettent 
un temps énorme à se réaliser, alors peut- 
être que plus tard... 

NEUVIEME RHJNIdj: BRIC, le 7 février 1981 

Cette réunion, organisée par Kay May, est 
la première à s'être tenu en Suisse alle¬ 
mande, peut-être est-ce pour cela qu'il n' 
y eut que deux groupes romands (gRU et 
AESV). Le eVUFO fut également présent. 

Les discussions portèrent sur la nécessi¬ 
té de vouloir doter l'ASCRü d'une struc¬ 
ture bien définie ainsi que sur la passi¬ 
vité de certains membres. La prochaine ré¬ 
union aura lieu à Neuchâtel (org.AESV),le 
^ avril et nous espérons que les montres 
des ufologues suisses s'y mettront enfin 
à l'heure i 

La réunion se poursuivit par des discus - 
sions (en allemand, anglais, italien,miie- 
se allemand et français î) et échanges de 
matériel avec nos amis du GREPO du Vauclu¬ 
se, du CL.LDLN de Lyon et du CUH de Milan 
et Turin. Nous en profitons pour remercier 
les quatre sympathiques membres du CUN de 
s'être déplacé en "coup de vent" pour noua 
revoir et nous présenter entre autres leur 
nouvelle publication '^PO NEWS-FLASH"(I1 b- 
lian Dfo Newselipping Translation Service, 
aperiodical bulletin) édité par Massimo 
GRECO, via Gramsei 12, 25100 BRESCIA, Italie. 

T.B. 


Ce bulletin se trouve en dépôt dans les 
points de vente suivants: 

- Libraire DIANA à Travers 

- Librairie ZAKAR à Vevey 

- Librairie de la Place des Halles à Couvet 

- SOLEIL D'ENCRE, rue de l'Industrie à Eleurier 

- LA FONTAINE, rue du Centre à Vevey 

- LA MARGE, rue de la Plaine à Tverdon 

- PLEXUS, rue du Château à Neuchâtel 
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CLASSIFICATION DU RAPPORT OVNI 

Afin de pourvoir à 1’enregistrement,le 
codage, la manipulation et l'analyse de 
l'information concernant les rapports d' 
OVNI, il apparait essentiel que des sys¬ 
tèmes de classification efficaces soient 
développés. Si l'information statistique 
interr.at ionale doit être échangée et mi¬ 
se à profit, les pays participants de¬ 
vraient utiliser les mêmes systèmes de 
classification. Plusieurs associations 
se trouvent actuellement dans la situa - 
tion ou les rapports d'OVNI qu'ils ®nt 
reçus et continuent de recevoir devien - 
nent trop nombreux à ficher et à analy - 
ser sans l'aide d'un ordinateur et la 
BUFORA, l'une de ces associations,expri¬ 
ma le désir de standardiser un système 
de classification internationale. Peter 
BILL proposa qu'une classification de¬ 
vrait l) consister en des catégories mu¬ 
tuellement exclusives 2) utiliser les 
informations primitives d'un rapport 3) 
éviter des termes ouverts à toutes les 
interprétations 4) être facile à retenir 
et à appliquer. Il fit noter que le sys¬ 
tème de classification populaire du Dr . 
HYNEK consistant en rencontres rappro - 
chées des premier, deuxième et troisième 
typeq disques diurnes, lumières nocturnes 
et observations radar/eptiques, bien que 
facile à reconnaître, ne tenait pas com¬ 
pte des autres critères qu'il proposa.Le 
Dr.HYNÈX fut tout à fait d'accord et 
précisa que ces catégories servaient Am¬ 
plement à identifier le type de rapport 
OVNI et n'étaient pas destinées à une. 
base pour un système de classification 
éventuel. 

Puisque plusieurs pays, dont les EtalB- 
Unis, la France et la Suède, avaient dé¬ 
jà une certaine expérience dans la pro - 
grammation de rapports OVNI sur ordina - 
teur, l'intérêt fut donc porté aux sys - 
tèmes de classification déjà en place 
dans ces paye. Une esquisse d'une entrée 
UPOCAT typique fut prise en exemple par 
le Working Party, UFDCAT étant le cata - 
logue informatique des observations d' 
OVNI créé aux Etats-Unis par le Dr.D. 
Saunders. Quelqu'un nota qu'UFOCAT n'a - 
vait pas été créé pour servire d'outil 
de recherche tel que peut le concevoirle 
PICUFDR et fut en fait dressé comnic un 
listing pouvant servire à retrouver la 
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source d'un cas précis (qui a publié une 
information ou une autre et où peut-on 
la retrouver). 

Par la suite, Bertil KUHl.EKANN fit une 
brève présentation sur les motivations , 
méthodes et progrès d'URD, le projet su¬ 
édois mentionné plus haut ( "AESV" 14) , 
et qui utilise un ordinateur pour l'ana¬ 
lyse statistique des rapports OVNI. Les 
principes de base d'URD furent formulée 
en 1973 et la "Fondation Internationale 
URD,Suède" fut crée en 1975. Le dévelop¬ 
pement continua,aidé sur plusieurs éche¬ 
lons grâce aux consultations avec ' des 
personnes de l'Institut Royal de Techno¬ 
logie, l'Université de Stockholm, le Bu¬ 
reau central national des statistiques 
et l'Institut de recherche de la défence 
nationale, et le projet devint opératicn- 
nel en 1978. KUHLStANN insista sur le 
système qu'URD a développé pour la col - 
lecte, l'enregistrement et l'analyse de 
l'information ufologique grâce à un onS- 
nateur IBM/370. L'échantillonage d'infc»- 
nation ressortie était impressionnante 
et il est évident qu'un grand effort p^ 
ant avait été fait. 

GEPAN 

Puis Alain ESTERLE, chef de l'organisa¬ 
tion gouvernementale de recherche sur 1® 
OVNI en France, décrivit les techniques 
utilisées par le GEPAN pour analyser un 
rapport d'OVNT, identifier et classifier 
des paramètres spécifiques et codifier 1' 
information archivée. Leur technique fa¬ 
cilite les comparaisons entre rapporte d' 
observation, analyse statistique de 1 * 
informatioB reçue et représente une ap - 
proche préliminaire possible vers une a- 
nalyse automatique des rapports d'OVNI. 
Pour l'instant, le GEPAN ne veut pas a - 
dopter un système de classification spé¬ 
cifique, préférant attendre un an ou deux 
durant lesquels un système satisfaisant 
peut évoluer. Leur but actuel est de pou¬ 
voir comparer leurs dossiers à ceux de n' 
importe quel organisme. 

Vu les expériences respectives des 
groupes mentionnés plus haut, il devint 
évident qu'un système de classificatiog 
viable ne pouvait être mis sur pied ^n- 
dant la nuit et le comité réalisa qu'il 
serait futile d'essayer d'en mettre un 
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•ur pied durant la conférence. En lieu et 
place, il fut mugp^éré que les paya déjà 
impliqué* dans l'analye inlonnatique «les 
rapports OVNI ainsi que ceux qui étaient 
sur le point de l'être, essayent d’^ac - 
corder leurs violons". En attendant le 
PICUFDR essayerait d'établir des bases de 
travail «ininiua requiaea pour une infor - 
matiaation internationale viable, avec 
laquelle les groupes nationaux pourraient 
travailler sans trop d'effort et essayeiBit 
de dégrossir un système de claasification 
qui devra être soumis aux participants a- 
vant la prochaine réunion du comité. 

D'autres points figurant au calendrier 
du Vorking Party, tela que l'application 
du traitement électronique des données 
ainsi que l'échange internationale dea 
données furent reportés à une date ul¬ 
térieure. Nous avons pu cependant prendre 
connaiaance d'un exposé de Robert DICBY 
sur une analyae effectuée par la BUPORA 
concernant la possibilité d'infarmatiaer 
l'enregistrement et le traitement de ses 
données OVNI. Suite à l'expoaé, un petit 
groupe du Working Party possédant une 
certaine expérience avec les applications 
d'ordinateurs, décidèrent de discuter les 
objectifs et méthodes disponibles à l'in¬ 
formatisation et comment leur groupe (qui 
se nommera le "groupe ordinateur") pourra 
intervenir auprès du groupe travaillant 
sur la classification. 

LE COMITE DU PlCUPOR 

Ce comité de travail était constitué de 
26 membres représentant 12 paya et en ou¬ 
tre plusieurs paya, tels l'Australie, la 
Nouvelle-Zélande, l'Afrique du Sud et 
quelques nations sud-américaines envoyèrent 
leurs meilleurs voeuj et nous soutenaient 
maralement, même si leur portefeuille ne 
leur permettaient pas d'envoyer des rept^- 
aentanta. 

Beaucoup de travail doit être effectué 
avant la deuxième réunion et il serait 
plutôt inefficace que tant de membres es¬ 
sayent de coordoner leurs efforts sur d’ 
aussi grandes distances, surtout lorsqu'il 
s'agit de sujets aussi importants et com¬ 
plexe* que la classification et lea bes - 
oins d'une baae informatique. Un con.ité 
central provisoire a été établi. Ainsi la 
France, l’Italie, 1'Espagne, les pays 

Scandinaves, la Grande-Bretagne et lea E- 
tats-Unis furent délégués pour créer le 
Comité International Provisoire pour la 
Recherche sur les OVNI (PICUFOR) et plutôt 


que d'être représenté par un individu , 
chaque nation serait représentée par une 
organisation de recherche ce qui facili¬ 
tera la présence aux réunions. Si une 
personne ne pouvait se déplacer aux réu¬ 
nion*, une autre pourrait probablement 
y assister. 

La sélection des membres du PlCUFOR é- 
tait basée aur la disponibilité d'assis¬ 
ter aux réurdors et sur le degré d'impLi^ 
cation de chaque nation dans la recherche 
ufologique, le résultat, avec cinq re - 
présentante d'ENirope, un d'Amérique du 
Nord et aucun pour les autres continents 
démontre un déséquilibre considérable en 
tout cas en ce qui concerne les contimrrts. 
Ce point doit être débattu lors de la 
première réunion du PICUFOR où l'on dé - 
terminera également la qualité de membre 
et la représentation. Il fut également 
proposé que le comité soit bi-dirigé (un 
comité plénipotentiaire et un comité cen¬ 
tral). 

Le Dr.HYNEK proposa le CUFOS pour re - 
présenter les USA et le Canada jusqu'à 
ce que le déséquilibre soit corrigé. 

CONaUSIONS 

Com le je l'ai dit au début de cet ar - 
ticle, la création du PICUFOR pourrait 
être un grand pas vers une coopération 
internationale dont nous avons besoin 
pour avancer dans la recherche. Les mem¬ 
bres du V*rking Party démontrèrent leur 
enthousiasme non seulement per leur pij»- 
ticipation aux sessions mais aussi pari' 
énorme travail effectué par certains 
pour documenter les progrès obtenus dans 
leurepays respectifs et les idées expo - 
sées par leurs collègues. Ils doivent ê- 
tre félicité sur ce point ainsi que sur 
un autre. Beaucoup de participants ve - 
naient de paya où la langue parlée n'é¬ 
tait pas l'anglais. Le fait d'illustrer 
leur travaux en bon anglais, langue of - 
ficielle du congrès, ajouta un fardeau 
énorme à ces membres, fardeau qui fut 
supporté à merveille. On se demanderait, 
en rencontrant des chercheurs aussi qua¬ 
lifiés de tant de pays et qui sont capa¬ 
bles de converser couramment en anglais, 
combien il y aurait au Juste dans ces 
pays de chercheurs très qualifiés qui ne 
parlent pas anglais. Je suppose, d'après 
ce que j'ai pu constater, que nous,en A- 
merique du Nord, nous traînons loin der¬ 
rière les européens dans certains domai¬ 
ne? de la recherche ufologique. 

suite p.38 
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L’AFFAIRE HELENE GUILIANA 


Pourquoi reparler de cette affaire qui a défrayé la chronique à 1' 
époque et qui est considéréecomme non-crédible par les chercheurs sé¬ 
rieux? Pourquoi publier un texte qui est sensiblement le même qje ce¬ 
lui publié dans UF0-Informations No 14? Et bien tout simplement jH'ce 
que cette affaire est intéressante à plus d'un titre. 11 y a d'abord 
l'enquête sérieuse de notre ami Michel FIGUET et qui à trait àlcas de 
RRl (ce qui illustre une bonne enquête , précise et crédible). Ce t©(te 
écrit par l'enquêteur contient quelques éléments nouveaux par rapport 
à celui d'UFO-lnformations. Il y a ensuite l'exploitation commerciale 
de ce cas par un soi-disant ufologue plus intéressé par l'argent que 
la recherche (ce qui illustre un des points que condamne le code de 
déontologie du CECRU). Il y a enfin et surtout un cas d'enlèvement 
dont la réalité objective est plus que sujette à caution. Il est uti— 
le ici de noter la façon avec laquelle les chercheurs questionnèrent 
le témoin afin de lui faire dire CE QU’ILS VOULAIENT BIEN QU'IL DISE. 
Ceci illustre bien les rapports qu’il peut y avoir entre enquêteur et 
témoin et de quelle manière le premier peut Influencer le second AVEC 
SON ACQUIS UFOLOGIQUE. Il existe des cas d’enlèvement repûtes crédi¬ 
bles où les enquêteurs ont Introduit auprès du témoin la notion d'en - 
lèvement (après avoir constaté une contraction temporelle) puis celle 
d’humanoïde, SANS QUE LE TEMOIN N’EN AIT PARLE. Heureusement, certains 
chercheurs s’en sont rendis compte et mènent des enquetes sans faire 
intervenir ce qu’ils connaissent du phénomène. Il en est ainsi d u 
chercheur hollandais D.3.B0SGA qui, au lieu de s'acharner à hypnoti¬ 
ser une personne ayant subi une contraction du temps (ce qui n’^or- 
tera finalement rien de nouveau) demande par exemple au témoin de lui 
décrire ses rêves ainsi que les interprétations qu'il en fait. lise- 
ra ainsi peut-être possible de trouver de nouveaux éléments au phéno¬ 
mène. 

Finalement ce cas "subjectif" d’enlèvement n’est pas sans rappeler 
d’autres cas réputés sérieux, comme le cas Zanfretta où l'humanoïde 
est identique à celui que vu le témoin dans un film. Ainsi, si 1 on 
est en droit de douter sérieusement de la réalité objective des deux 
cas d'enlèvement les plus proches géographiquement parlant, que faut- 
il penser des XX cas qui se sont déroulés à des milliers de km et 
dont certains paramètres sont ident iques à ceux du cas Guiliana? 

Nous ne saurions trop conseiller au lecteur désireux de se documen¬ 
ter sur une "autre" approche du 'phénomène enlèvement de prendre con 
naissance des études des d’AIGURE (in La Revue des SV No 5) et de 
LAWSON (in tournai for UEO Studies No 1 du CUFOS). Y.B. 
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HISTORIQUE DU CAS 

Courant juillet 1976, M.Oean- 
Louis RUCHON, journaliste à 1' 
agence AIGLES de Romans (Drôme) 
et correspondant de R.M.C., re¬ 
çoit une information d'un de ses 
collègues du Dauphlné-Libéré de 
Valence, M.BOUVIER, qui est le 
frère du maire d'Hostun, chez 
qui travaille le témoin. 

Le 9 juillet 1976 (un mois a- 
près l'observation) à la deman¬ 
de de M.3.L. RUCHON, M.FIGUETva 
mener l'enquête préliminaire. Il 
se rend chez M.BOUVIER et recuü- 
le de la bouche du témoin les in¬ 
formations suivantes. 

DATE DE L'OBSERVATION: le ven - 
dredl 11 juin 1976 
HEURE: de 01hl5 à 03h45 
DUREE: une minute environ puis 
2h30 d'enlèvement racontée sous 
hypnose 

CONDITIONS ATMOSPHERIQUES: beau 
temps chaud (vague de chaleur 
juin ) , ciel étoilé 
TEMOIN: Mlle Hélène GUILIANA, 21 
ans, employée de maison 
LIEU DE L'OBSERVATION: R.N. 531, 
lieu-dit "Le Martinet" à 5 km à 
l'est de Bourg-de-Péage, commu¬ 
ne de Chatuzange-le-Goubet.Carfc 
Michelin No 77, carte d'état-ma¬ 
jor Romans 5/6. 

DEROULEMENT 

01hl5 dans la nuit du 10 au U 
juin 1976, Mlle Hélène GUIUANA 
rentre de Valence au volant de 
sa 4L Renault. En compagnie de 
trois amis, elle a assisté à la 
projection du f 1 lm"Vdau-dessus cf 
un nid de coucol^' . Après une 
"pause café" au bar "Le Négoci¬ 
ant" de Romans, elle laisse ses 
camarades et prend la route con¬ 
duisant à Hostun en passant par 
le barrage de Plzançon. 

Sur la R.N. 531, après avoir 
passé le pont du Martinet, elle 
constate un ralentissement dans 
la marche de son véhicule. Crai¬ 
gnant d'être à cours d'essence, 
la jeune fille vérifie le niveau 
d'essence sur le voyant du ta - 
bleau de bord, tout est normal, 
il reste de l'essence. 

Le moteur à nouveau a des ra¬ 
tés, puis brusquement, tous les 
feux duvéhicule s'éteignent et 
le moteur cale. 


"C'est alors, explique Mlle GU¬ 
ILIANA, que je vis à une quinzal 
ne de mètres devant ma voiture, 
une masse lumineuse éblouissante 
demi-sphérique de dix mètres de 
diamètre et de couleur orange. 
Cette masse était posée sur la 
route et empiétait sur toute sa 
1 a rqe u r . " 

"3 'ai eu très peur, j'ai vérou- 
lllé les portières en passant la 
main par la vitre baissée et j'à 
plaqué mes mains devant mes yeux; 
au bout d'un moment assez long,j' 
ai constaté la disparition de cet¬ 
te 1umière." 

"3e suis rentrée chez moi telle¬ 
ment bouleversée que j'ai manquée 
la route la plus directe en pas¬ 
sant par le village de l'Ecanci- 
ère et j'ai continué jusqu'à 1' 
entrée de Saint-Nazaire en Royans 
pour tourner sur ma droite en di- 
•rection d'Hostun, ce qui n'est 
pas ma route habituelle." 

"Lorsque je suis arrivée à mon 
domicile, ma soeur me signala 
je rentrais bien tard et qu'il 
était 04h. En effet, le réveil 
marquait bien 04h." 

Comment expliquer l'observatkn 
d'une masse lumineuse de la lar¬ 
geur de la route nationale posée 
à cet endroit très fréquenté en 
cette période de l'année et sur¬ 
tout cette période de deux heur© 
trente, au cours de laquelle la 
jeune fille serait restée au vo¬ 
lant de sa voiture, tous feux é- 
teints, sans qu'aucune voiture ne 
soit passée sans risque d’acci - 
dent? 

NOTA: Le témoin a lu le premi¬ 
er livre de 3ean-Claude BOURRET: 
''La nouvelle vague des soucoupes 
volantes". 

Au cours de l'enquête, j'ai ob¬ 
tenu du témoin les précisions 
sulvantes : 

1- Le témoin ne portait pas de 
montre . 

2- Elle était vêtue, ce jour- 
là, d'un pull-over grenat et dVjn 
jean (aucune trace sur ses vête¬ 
ments ) 

3- Etonné par ce trou de 2h30, 
et connaissant l'affaire HILL, j* 
al demandé au témoin si elle por¬ 
tait des marques sur le corps.Sa 
réponse fut négative. 
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4- Aucune trace sur le véhicufe 

5- Aucun effet physique ne fut 
ressenti par le témoin pendant et 
après l'observation. 

6- Pas d'autre témoin. 

7- A ma question "Comment avez- 
vous su l'heure en entrant dans 
la chambre de votre soeur?", le 
témoin répondit "Au réveil de ma 
soeur" . 

8- Pas de changement de coular 
de la peinture de la canrosserle 
du véhicule. Bon fonctionnement 
du moteur. 

3e me suis alors rendu sur les 
lieux de l'observation pour véri¬ 
fier l'existence éventuelle de 
traces sur la route. 3e remarquais 
seulement un petit trou circulai¬ 
re de 10 cm de diamètre et de 5 
mm de profondeur. Il s'aglssalt- 
là de traces de tesU de pression 
couramment pratiqués par les Ponts 
et Chaussées . 

Publié dans le Dauphlné-Llbéré 
du 12 juillet 1976, ce récit at¬ 
tirait d'autant plus l'attention 
qu'on se trouvait en présence d' 
un "trou" dans le temps...En ef¬ 
fet, même en se trompant d'itiné¬ 
raire en raison de sa frayeur. 
Mlle Hélène GUILIANA aurait du 
arriver à son domicile environ 2h 
30 plus tôt. Or, elle est catégo¬ 
rique - et le témoignage de sa 
soeur devait le confirmer par la 
suite - lorsqu'elle est arrivée 
chez elle, il était bien 4 heurs 
du matin. 

Ce particularisme chronologic^e 
fut aussi relevé par M.A.R., en-‘ 
quêteur auprès de la commission 
d'études sur les OVNI "OURANOS". 
Voici le récit qu'il fit de la 
suite des événements: "Le récit 
fait par Hélène GUILIANA est par¬ 
ticulièrement étrange et digne de 
foi. En effet, comment expliquer 
cette curieuse observation d'une 
masse lumineuse posée en plein 
milieu de la route nationale et 
surtout cette période de près de 
2 heures au cours desquelles la 
jeune fille serait restée enfer¬ 
mée dans sa voiture, tous feux 
éteints sans qu'aucune voiture ne 
soit passée enllieu ordinairement 
fréquenté de jour comme de nuit? 
C'est ce qui m'a poussé à dévoi¬ 
ler ce mystère mais il me fallait 


pour cela une personne compéten¬ 
te dans le domaine de l'hypnose. 

(...)" 

C'est ici qu'entre en scène M. 
E.D.Le R. présenté sous le pseu¬ 
donyme de 'Stéphane DEY" ou enco¬ 
re de "Stéphane" par M. A.R. 
lui attribue la qualité de "so¬ 
phrologue" . 

Voici un autre extrait du ré¬ 
cit de M. A.R.:"Nous avons déci¬ 
dé, Stéphane et moi-même, d'in¬ 
viter le témoin afin de connaî¬ 
tre sous état hypnotique ce qu' 
il avait vécu durant ces 2 heu¬ 
res. Cette séance d'hypnose a 
eu lieu le 22 juillet 1976 à mon 
domicile en présence des témoins 
suivants: Mme E.I. ma grand-mffe 
âgée de 66 ans, de mon père âgé 
de 50 ans et de la soeur du té¬ 
moin Mlle Suzanne GUILIANA âgée 
de 24 ans."(...) 

Voilà donc Hélène GUILIANA 
"plongée" en état d'hypnose par 
"Stéphane" et faisant devant ces 
personnes le récit de 2 heures 
mystérieuses. Il y eut 4 séances 
d'hypnose successives. M. A.R. 
notait alors:"Au tout début Ml¬ 
le GUILIANA refusait de partiel 
per à une séance d'hypnose mais 
ayant sa conscience tranquille, 
elle a accepté finalement de 
faire connaître par ce moyen les 
faits véridiques. (...)" 

Sous hypnose, Hélène GUILIANA 
raconte qu'après l'arrêt du mo¬ 
teur et des phares de son véhi¬ 
cule face à cette lumière oran¬ 
ge demi-sphérique posée sur la 
route nationale, deux êtres,deuK 
"nains" se sont approchés de sa 
voiture, l'en sortirent et la 
portèrent jusqu'à la lumière qJ. 
était en fait un engin et à 1' 
intérieur duquel ils la hissèient 
pour l'introduire dans une sal¬ 
le au plafond arrondi et au sol 
en fer. Après avoir été allongé 
sur une table, les membres atta¬ 
chés, la jeune fille fut l'objet 
d'un examen pratiqué par l'un 
des deux 'halns". Celui-ci prome¬ 
na un objet cylindrique émettait 
une lumière au-dessus du pull¬ 
over d ' Hélène. 

La table était en fer précisé 
encore la jeune fille qui remar¬ 
que des boutons sur les paroles 
autour d'elle. 
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Des "nains", elle donne une va¬ 
gue description ;" I Is sont moches, 
ils m’arrivent à la hauteur de la 
poitrine...’,' "La peau de leur vi¬ 
sage est j aune et leur combinai¬ 
son est violette ." 

La séance d’hypnose s’est pro¬ 
longée dans la voiture de l’en - 
quêteur (A.R.). L’enquêteur, 1’ 
hypnotiseur et le témoin toujours 
sous hypnose se sont alors rendis 
sur les lieux et dans la campagne 
avoisinante, l’hypnotiseur et 1’ 
enquêteur auraient vu un cigare 
et des boules lumineuses. 

La jeune fille qui commençait à 
s’agitter disait "ils sont là,ils 
sont là, ils arrivent".L’hypnoti¬ 
seur, constatant l’état d’exita - 
tion de la jeune fille, décida à 
ce moment d’arrêter la première 
séance d’hypnose. 

Lors de la seconde séance d’ 
hypnose au domicile de M.Oean- - 
Louis RUCHON, le 18 août 1976, la 
peau du visage des "nains" 

sera décrite comme la nôtre et la 
couleur de leur combinaison sera 
noire. 

Ce premier récit transcrit sur 
le papier par M. A.R. au cours 
des premières séances d’hypnose 
du 22 juillet 1976 fut communiQjé 
par lui à la presse (Dauphiné-Li- 
béré et FR3 Rhône-Alpes du 13.8.76) 

M. A.R. insista à plusieurs 
reprises pour que Mlle GUILIANA 
rencontre des journalistes. Il 
fut même convenu d’une nouvelle 
séance d’hypnose à laquelle la 
presse serait conviée. Effective¬ 
ment, celle-ci se déroula le 18 
août 1976 au domicile de M. 3ean- 
Louis RUCHON (Dauphiné-L1béré du 
20 août 1976). 

En présence de plusieurs jour - 
nalistes radio et presse écrite , 
de M. Pierre D. (docteur en phy - 
sique nucléaire), de M. André CHA- 
LOIN (membre d’honneur de l’AAMT), 
d’une équipe de ER3 Lyon et de 
journalistes de France-Dimanche, 
et pendant ces quarante minutes d' 
hypnose, Hélène GUILIANA ne se 
contredira que deux fois sur la 
couleur des combinaisons et des 
visages des "nains". Voyant cette 
différence entre le premier récit 
à son domicile et ]e second au do¬ 


micile de M. RUCHON, M. A.R. cor¬ 
rigera en conséquence le premier 
récit qu’il avait transcrit sur 
papier et distribura par la suite 
ce récit corrigé à différentes per¬ 
sonnes . 

A l’e>cpption de ces deux varian¬ 
tes, ce nouveau récit varia peu du 
précédent, comme si la jeune fil - 
le récitait une leçon bien apprise. 
Plusieurs fois, elle répéta le chi- 
ffre trois sans jamais expliquer , 
en dépit de l’insistance de 1^Au¬ 
ditoire, ce que celà pouvait bien 
signifier. 

DEUXIEME SEANCE D’HYPNOSE 

Questions de "Stéphane": 

- Vous êtes au volant de votre vd- 
ture, Hélène, cette lueur devant 
vous apparait, que voyez-vous? 

-Une boule, une lumière. 

- Les nains s’approchent de vous, 
qu'est-ce qu’ils vous font exacte¬ 
ment? 

-Ils m’ont pris, ils ont ouvert 
ma porte. 

- Cette porte, l’aviez-vous fer nés? 
-Oui . 

- Comment ont-ils pu l’ouvrir? 

-Une boîte, j’ai une boîte dans 

la main. 

- Ils étaient combien? 

-Deux. 

- Comment étaient-ils? 

-Moches. 

- De quelle couleur était leurs 
yeux? 

-3e sais pa s . 

- Quelle taille avalent-ils? 
-Petits, petits hommes. 

- Est-ce qu’ils étalent gros? 

-Non . 

- Ils étaient habillés comment? 
-Tout en noir. 

- OÙ est-ce qu’ils vous ont emme¬ 
nés? 

-Dans. . .une...salle...ronde. 
-Conment êtes-vous entrés dans cetle 
salle? 

-Des nains. 

- Est-ce qu’ils vous ont fait as¬ 
seoir à ce moment-là? 

-Non . 

- Comment était-elle cette table, 
métallique, en bois ou en plastique? 

-Métallique...ronde. 

- Est-ce qu’il y avait de la lumi¬ 
ère autour de vous? 

-Bea ucoup. 
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. Est-ce qu’il y avait des cadrans 
contre le mur? 

-Des lumières. , . 

Est-ce qu’ils vous ont parle a 
ce moment-la? 

-Des gestes. 

- Des gestes comment? 

-Entre eux. 

- Est-ce qu’ils avaient l’air a- 
mlcal à votre égard? 

-(Soufflement) oui...(très fai- 
b 1 e ) . 

- Est-ce que vous avez eu ie sen¬ 
timent qu’ils voulaient vous fai¬ 
re comprendre quelque chose? 

-Oui. 

- Vous faire comprendre quoi? 

-3e sais pas, ils faisaient des 

gestes. 

- Quand vous vous retourniez,voy¬ 
iez-vous votre voi ture? .. Quand ils 
vous ont emmené dans cette sa De? 

-Non. 

E.st-ce qu’il faisait chaud,est 
ce qu’il faisait froid? 

-3’avais peur. 

- Vous vous sentiez bien? 

-Hmm... 

- Avec quoi faisaient-i1 s des 
ronds sur votre pull? 

-Une lumière. 

- Et ce trois dont vous pailiez 
auparavant? Qu’est-ce que c’était 
ce troi s? 

-Trois...trois...trois. 

_ Trois quoi exactement? 

-Tr O i s . . . 

- Et avant de rentrer dans cette 
pièce, qu’est-ce que vous avez-vu? 
Est-ce que vous avez vu un objet 
lumineux orange? 

-Non, il n’y avait plu» de lumiae. 

- Comment êtes-vous montée dans 
cet engin? 

-Portée. 

- Vous ne pouviez pas marcher. 
-Portée. 

- On vous avait attaché les mains. 
On vous avait attaché les pieds? 

-Hmm . . . 

- Est-ce que vous avez gravi un 
escalier ou une échelle? 

-Un esca 1 i er . . . un escalier (dou¬ 
cement ) . U O 

- Il y avait beaucoup de marches.-' 

-Dizaine. 

- A ce moment-là, les nains, e- 
taient-ils de chaque côté de vous, 
ou l’un derrière l’autre? 

-Un devant, un derr ière. .. portée. 

- Est-ce que vous savez où ils se 


trouvent, maintenant, ces nains? 
-Dansleciel. 

- Est-ce qu’ils ont cherché à volb 
parler? 

-Des gestes, ils faisaient beau¬ 
coup de gestes. 

- Comment étaient les mains de œs 
nains? 

-Comme nous. 

- Ils avaient cinq doigts? 

-Oui. 

- Quand ils vous ont touchée,quel 
était le contact que vous avez res¬ 
senti à ce moment-là? 

-Comme une autre personne. 

- Quel était la couleur de la paj? 
- Comme nous. 

- Ils avaient des vêtements? 
-Combina isons. 

-De quelle couleur? 

-Noire. 

Questions de 3.L. RUCHON: 

- Hélène, est-ce que les nains 
avaient l'air sympathique pour 
vous? 

-Oui . 

- Qu’est-ce qui vous fait dire 
qu’ils étaient sympathiques pour 
vous? 

-Ils ne m’ont pas fait de mal. 

- Ils vous ont attachée sur une 
table? 

-Oui...des menottes. 

- Vous avez essayé de vous déta¬ 
cher? 

-Hmm...les débuts. ^ 

- Est-ce que vous, vous parliez. 
-3’avais peur un peu. 

- De quelle couleur c’était à 1’ 
intérieur? 

-Il y avait des lumières tout 
autour. 

- De quelle couleur étaient ces 
lumières? 

-Blanches, rouges, jaunes. 

- Et le sol, comment était- 

il par terre? 

-Métallique. 

- Est-ce que vous avez essayé de 
leur parler, de leur poser des 
questions? 

-3’avais trop peur, j’appelais 
ma mère. 

- Essayez maintenant, Hélène, de 
vous souvenir exactement comment 
sont ces nains, essayez de mie di- 
re comment ils sont, comment ils 
sont habillés. 

-Ils sont petits, en noir, ba¬ 
bil lés en noir. 

- En noir, comment? 
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-Combinaisons. 

-Avec une veste ou une combinai¬ 
son qui tient tout le corps? 

-Qui tient tout le corps. 
-Est-ce qu’ils ont des chaussure^ 
-3’ai pas regardé. 

-Leur visage, Hélène, leurs che¬ 
veux, comment sont-ils? 

-Ils sont moches. 

-Leurs cheveux? 

-Combinaisons. 

-Vous n'avez pas vu leurs cheveux, 
non plus? Leur nez? 

-Petit. 

-Leur nez, comment était-il? 

-De gros yeux, un nez bizarre. 
-Comment ça bizarre, un gros nez 
ou un petit nez? 

-Ecrasé. 

-Un nez écrasé ...et des oreilled? 

-Oes combinaisons avec poche. 

-Et la bouche, Hélène, avez-vous 
vu leur bouche? 

-Petite, très petite. 

-Est-ce que leur bouche , les lè¬ 
vres remuaient? Ils parlaient av« 
leur bouche? 

-Non des gestes, ils taisent 
des gestes. 

-Damais sur leur regard une seule 
expression? 

-Ils essayaient de me faire con- 
prendre quelque chose, je n'ai ja¬ 
mais compris. 

-Comment ont-ils essayé de vous 
faire comprendre quelque chose? 
Racontez-moi la scène exactement 
comme elle s'est passéel 

-Des gestes, ils s'énervaient, 
des gestes. 

-Qu'est-ce qu'ils faisaient avec 
leurs mains en faisant ces gested? 

-Des signes bizarres. 

-Ils s'énervaient, Hélène, ils s' 
énervaient contre vous ou contre 
eux? 

-Non, ils essayaient de me fai¬ 
re comprendre quelque chose. 

-Vous n'avez pas compris? 

-Non. 

-Est-ce qu'ils ont essayé de vous 
faire comprendre d'où ils venaiert? 

-Peut-être, mais je n'ai pas 
compris. 

-Hélène, où sont-ils maintenant? 
-Dans le ciel. 

-Pourquoi me dites-vous qu'ils 
sont dans le ciel? 

-OÙ ils sont, c'est comment? 

-Il n'y a pas d'arbres, des 



trous, des trous ... 

QUESTIONS D’UNE AUTRE PERSONNE: 
-Maintenant, puisque vous avez 
fait la distance qui nous sépa¬ 
re d'eux, vous la con na i s sez, es¬ 
sayez de nous la dire? 

-Trois...t roi s... 

-Trois quoi? 

-Trois. 

QUESTIONS DE 3.-L. RUCHON 
-Comment sont les ronds qu'ont' 
a dessinés sur ton pul1-over,Hé¬ 
lène, comment sont les ronds? 

-Est-ce que la lumière est colo¬ 
rée? 

-Blanche, elle est blanche. 
-Est-ce que les ronds sont granit* 
-Hmm... 

-Ils font les ronds uniquement 
sur ton pull-over? 

-Oui . 

-Et sur ton visage? 

-Une serviette. 

-Qu'est-ce que c'est, cette ser¬ 
viette, Hélène? C'est une servi- 
ette qui t'appartient ou c'est 
eux qui l'ont apportée? 

-C'est eux. 

-Quelle couleur est la serviette? 
-Blanche. 

-Qu'est-ce que c'est comme tis - 
su? 

-Genre ... de ... coton. 

-Ta voiture, Hélène, où est-el - 
le, pendant que toi, tu es dans 
cette pièce? 

-Disparue, même plus sur la 
route . 

-Et tu ne sais pas où elle est? 
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-Non . 

-Ressors de la pièce. Est-ce que 
tu la vois, la route, maintenant 
Hélène? 

-Oui . 

-Commentest-elle? 

-Des voitures qui passent. 
-Pendant qu'ils te portent, est- 
ce qu'il y a des voitures qui 
passent? 

-Non . 

-Qu'est-ce qu'il se passe, lors¬ 
que l'on te porte, lorsque l'on 
t'a remis dans ta voiture? 

-3'ai enlevé mes mains puis je 
suis repartie. 

-Est-ce que tu es allongée ou 
debout quand tu es sortie de la 
pièce? 

-Portée. 

- 11 s t'ont portée? 

-La pièce est comment? 

-La porte en fer. 

-Et la pièce, est-ce qu'elle est 
ronde ou ovale? 

- Ronde . 

-Le plafond, est-ce qu'il est 
haut? 

-Pas tellement, bombé. 

-Hélène, comment as-tu pu voir 
les ronds qu'ils te dessinaient 
puisque tu avais une serviette 
sur les yeux? Explique-moi? 

-Sur le front. 

-Comment? 

-Sur le f rond. 

-Tu as la serviette sur le frond? 

-Hélène, est-ce que c'est un an- 
gin qui bouge d'habitude? 

-Hmm. 

-Est-ce qu'il va vite? 

-Très vite. 

-Est-ce que ça a un rapport avec 
le chiffre trois? 

-Hmm. 

-Hélène, je te repose la questi¬ 
on, écoute-moi bien. La vitesse 
de l'engin a un rapport avec le 
nombre trois? 

-Alors, Hélène, où as-tu pris ce 
nombre trois? Est-ce que ce sont 
les nains qui te l'ont fait com¬ 
prendre? 

-Est-ce qu'ils ont fait le nom¬ 
bre trois avec leurs doigts? 

-Hmm. 

-Fais voir, montre-moi? 


(Le témoin lève la main et mon¬ 
tre trois doigts). 

-Tous les deux ou un seul? 

-Un seul. 

-Et comment sais-tu que ça a un 
rapport avec la vitesse de l'en¬ 
gin? 

-3e sais pas. 

-Et pourtant... c'est pourtant en 
rapport avec la vitesse de l'en¬ 
gin? 

-Hélène, est-ce qu'ils t'ont fait 
comprendre qu'ils reviendraient? 

-3e comprenais pas ce qu'ils di- 
saient. 

-Hélène, est-ce que toi tu crois 
qu'ils vont revenir? 

-C'est possible. 

-Hé 1ène,est-ce que tu as peur? 

-Tu n'as pas peur, tu es prête à 
les revoir? 

-Hmm. 

-Ils sont moches, mais ils sont 
genti1 s? 

-Ils ne m'ont pas fait de mal. 
-Tu n'es pas effrayé à l'idée de 
les revoir? 

-Non . 

-Hélène, est-ce qu'ils t'écoutent 
maintenant? 

-Ils sont trop loin. 

-Est-ce que la distance où ils se 
trouvent a aussi un rapport avec 
le chiffre trois? 

-Trois milles, trois, trois cent^* 
-3e sais pas. 

-Hélène, il est onze heures vingt, 
onze heures dix-neuf, maintenant, 
est-ce que tu penses qu'ils sont 
ici dans la région? 

-3e ne pense pas, non. 

-Hélène, est-ce que tu a envie de 
les appeler? 

-Thh . . . 

-Pourquoi ne veux-tu pas les ap - 
peler? 

-3e ne veux pas les voir? 
-Pourquoi ne veux-tu pas les voii? 

-Pas maintenant. 

- Pourquoi pas maintenant? 

-Dans plusieurs mois, pas main¬ 
tenant . 

-Hélène, dans plusieurs mois, eSt> 
ce que cela signifie quelque cïxbS 
-Hmm. 

-Pourquoi ne veux-tu pas les voir 
maintenant? 

-(respiration...êttente...souf- 
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fie...). Vis-à-vis., 
dfe... personnes qui 
m’entourent. (Un 
long silence a pn^ 
cédé cette réponsd 
-Hélène, est-ce 
que si tu leur de¬ 
mandais de venir 
te voir, est -cequ’ 
ils viendraient? 

-De pense. 

-Tu penses? 

-Oui . 

-Pourquoi crois-tu 
qu’ils viend raiert? 

-D’al . . . J 'ai dé¬ 
jà été en contact 
avec eux. 

-Une seule fois? 

C’était la Premi- 
ère foi s que tu les 
voyais? 

-Hmm. 

-Est-ce que tu a très 
envie maintenant 
de les revoir? 

-Pas très. 
isSi tu avais besoin 
de les revoi r , crris- 
tu qu’ils Viend 
raient? 

-Oui . 

-Comment les appel¬ 
lerais-tu? 

-En pensant à 
eux en regardant le 
ciel. 

-Hélène, est-ce que tu as l'im¬ 
pression d’avoir été choisie? 

-Non, ç’aurait pu arriver à 
quelqu'un d'autre. 

-Es-tu certaine cTêtre la seule àles avtir v J? 
-Oui, certaine. 

-Pourquoi t’ont-ils choisie, tcii? 

-D’étais peut-être seule dans 
ma voiture, je sais pas. 

-De te demande, Hélène, de revdr 
à nouveau l'engin, tu revois 1’ 
engin? 

- Hmm. 

-Dis-moi, Hélène, en quoi les 
murs de l’engin sont-ils faits? 

-Métal, tout métal. 

-Il n’y a aucune ouverture à pat 
la porte? 

-Aucune . 

-Qu'est-ce qu’ils ont fait de la 
boîte? 

-Dans la main, dans la main. 
-Dans? 

-Dans la main. 


-Ils l’ont toujours gardée dans la 
main? 

-Hélène, est-ce que tu as senti 
quelque chose? Il y avait des o- 
deurs? 

-Thh. . . 

-Et des bruits autres que...Est - 
ce qu’il y avait des bruits? 

-Non . 

-Est-ce que tu entendais le bruit 
de la route? 

-Non, du tout. 

-Quelle est la grandeur de la pi¬ 
èce, Hélène, à peu près, par rap¬ 
port à ta maison ou part rappor t 
à la pièce où nous sommes ici? 

-Plus grande que ma maison, un 
peu plus . 

-La table, est-ce qu'elle est au 
milieu de la pièce ou près du nui? 

-Presqu' au milieu. 

-Hélène, revois l’engin: l’appa - 
reil qui a servi à faire des ronds 
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sur ton pull-over, comment était- 
il gros? 

-Comme une lampe de poche. 

-Ronde ou plate? 

-Ronde. 

-Les nains, la table leur arri vai t 
è quel niveau? 

-De la taille. 

-A la taille? 

-Hélène, où sont repartis les 

nains lorsqu’ils t’ont laissée 
dans ta voiture? 

-Chez eux. 

-C’est où chez eux? 

-Très loin. 

-Essaies de me dire où c’est "très 
loin"? 

-Dans le ciel, je sais pas. 
-Combien de temps ont-ils mis poir 
aller jusqu’à chez eux? 

- 3 ... 3 ... 

-Trois jours? 

-3. . . 

-Trois heures? 

-3. . . 

-Et pour venir Hélène, combien de 
temps ont-ils mis? 

-3...3... 

-Trois quoi, Hélène? 

-De sais pas, 3... 

-C’est eux qui t’ont dit 3? 

-Ils me l’ont fait comprendre. 
-En faisant quoi ? 

-La main, 3. 

-Tous les deux ou un seul? 

-Un seul. 

-Est-ce qu’ils étaient tous les 2 
semblables ou est-ce qu’il y avât 
des différences entre l’un et 1’ 
autre? 

-Des jumeaux. 

Voici l’intégralité de cet enre - 
gistrement. On remarquera que cer¬ 
taines questions posées par les 
journalistes semblent brûler les 
étapes;"Les nains arrivent vers 
vous...ils vous font des ronds air 
votre pull"...C’est que ceux-ci 
a\«ient déjà connaissance des ré - 
vélations faites au cours de la 
première séance d’hypnose. 

COMMENTAIRES 

Cette affaire n’est pas la se - 
conde cfe œgenre qui ait été trai - 
tée sous hypnose, car en dehors de 
l’affaire Barney et Betty HILL, 
mondialement connue, cette tech - 
nique a été employée plusieurs 
fois aux Etats-Unis, en Amérique 


du Sud e t même en F rance. 

Ainsi Marius DEWILDE qui obser¬ 
va deux humanoïdes à Quarouble,le 
10 septembre 195A, fut traité sous 
hypnose et au sérum de vérité par 
les autorités militaires. Le ré - 
sultat n’est pas connu (IMAGINE rP 
2, interview de Dacques LOB.) 

Le Dr X, qui le 2 novembre 1968 
fut placé sous hypnose et exami - 
né par des médecins à la demande 
d’Aimé MICHEL (INFORESPACE no 26) 
Le Dr X est connu de Maurice MAS¬ 
SE, (témoin d’une RR3). 

Les deux pêcheurs de Pascagoula 
(Golfe du Mexique) qui, le 1er oc¬ 
tobre 1973 furent soulevés et 
transportés à bord d’un OVNI et 
examinés par 'Une sorte d’o 0 il’’(IN- 
FORESPACE no lA). Ce cas fut éga¬ 
lement r appert é par HYNEK (’lanlle va¬ 
gue des soucoupes volantes" deDC 
BOURRET). Les deux témoins furent 
placés sous hypnose par le Dr HAR¬ 
PER, en présence du Pr. HYNEK, et 
soumis au sérum de vérité. 

Dans ces cas, le degré de crédi¬ 
bilité est fort en vertu de l’ex¬ 
istence de plusieurs témoins (Bar¬ 
ney et Betty HILL, HICKSON et PAR¬ 
KER), les traces au sol (Quarou - 
ble), ou des traces physiques (Dr 
X et son fils). 

La crédibilité du cas d’Hostun 
réside surtout dans la sincérité 
du témoin, sa bonne réputation et 
son acceptation à se soumettre à 
un traitement hypnotique. Ne re - 
cherchant aucune publicité, elle 
désirait conserver l’anonymat, et 
l’on ne peut que regretter que ce 
souhait n’ait pas été exaucé. Le 
témoin s’est alors trouvé projet- 
té sur le devant de la scène pu - 
blique par une certaine presse à 
sensation. Parallèlement, le té¬ 
moin eut à supporter les questions 
et remarques parfois désob 1 i ge aites 
de la population du village. 

Nous comprenons mal que la pre¬ 
mière séance n’ait pas comporté cf 
enregistrement, ce qui aurait pu 
être la pièce maîtresse de l’af - 
faire. 

Sans vouloir mettre en doute la 
sincérité du témoin, on remarque¬ 
ra certains détails curieux. Par 
exemple :-effrayée, Hélène ouvre la 
fenêtre pour s’enfermer dans la 
voiture (la portière du chauffeur 
d’une AL ne peut, eneffet, se fer¬ 
mer que de l’extérieur, mais cet - 
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te opération n'est pas facile),le 
réflexe de peur n'est-il pas plu¬ 
tôt de fermer toute ouverture? 

- Le sujet ne s'est pas sou¬ 
venu de la date exacte de son ob¬ 
servation mais seulement de jour 
de la semaine, la date a été dé - 
duite par recoupement. 

- Les organisateurs de la 
séance d'hypnose ne semblent pas 
avoir pensé à lui faire confirmer 
cette date qui pourrait être le 3^ 
10 ou 17 juin. La date du 10 juin 
finira par être retenue, définiti- 
Vement. 

- Selon l'un de nos informa¬ 
teurs à Grenoble, la combinaison 
portée par les nains a été décri¬ 
te comme violette, lors de la pre¬ 
mière séance et leur peau comme 
jaune. 

- De plus, on a influencé le 
témoin, lors de cette première sé¬ 
ance, en lui demandant, par exem¬ 
ple de ne plus avoir peur. 

- On s'étonne que pendant un 
enlèvement qui aurait duré deux 
heures, les seuls événements dé - 
crits soient quelques ronds sur la 
poitrine qui ne semblent pas durer 
plus de quelques minutes. Mais 
bien sÛr, notre notion du temps 
est aussi toute relative. 

- Les hésitations,face au nom- 
bre trois posent un problème; sans 
pouvoir conclure, on remarquera 
simplement que, pour endormir Hé¬ 
lène, l'hypnotiseur emploie l'ex- 
pression:"au compte de 3;1.2.3..." 
(deux fois) . 

- Le sophrologue-magnétiseur 
traite d'ailleurs des sujets sous 
hypnose pour les guérir par sug - 
gestion. A-t-il plus ou moins con¬ 
sciemment suggéré certains élémets 
au sujet? 



Cette affaire est troublante à 
plus d'un titre. Soulignons tout 
d'abord que, en cette période es¬ 
tivale de l'année 1976, la circu¬ 
lation est très importante sur la 
R.N. 531 à l'endroit où Mlle Gui- 
liana assure avoir fait son étr^i- 
ge rencontre même en plein milieu 
de la nuit (1 ) . 

Un an plus tard, je me livrais 
à une curieuse expérience, le 17 
juin 1977, sur les lieux de l'ob¬ 
servation entre OlhOO et olhl5.Du¬ 
rant ce quart d'heure, j'enregis¬ 
trais le passage de 65 voitures,15 
camions, A fourgonnettes et 2 mo¬ 
tos, soit un passage en moyenne 
toutes les onze secondesl Ce qui 
ne laisse que très peu de temps à 
des "ufonautes" pour se poser et 
enlever une automobiliste. 

Il est donc matériellement impœ- 
sible que la voiture d'Hélène GUt 
LIANA ait pu être abandonnée sur 
cette route dans les conditions 
prétenduesi Mais n'oublions pas 
que sous hypnose le témoin, à la 
question;"Voyez-vous votre voitu¬ 
re?", répondra "Non, mais mainte¬ 
nant elle apparaît devant moi con- 
me si elle était demeurée invisi¬ 
ble avan t". Alors? Mystère total. 

Notons encore que le film "Vol 
au-dessus d'un nid de coucous" est 
de nature assez chocante (il est 
interdit aux moins de 13 ans). Il 
se déroule dans un asile psychia ¬ 
trique , où, dans une scène, des 
infirmiers maintiennent solidemert 
un patient pour l'emmener dans ine 
salle afin qu'il y subisse des é- 
1ectro-chocs. Le patient est at¬ 
taché par des menottes, um linge 
blanc posé sur son visage (2 ) . 

D'autre part, le témoin a subi 
une opération chirurgicale (appffv 
dicite) quelques mois auparavant 
(janvier). Or, dans son récit, le 
témoin est attaché sur une table, 
un linge blanc sur le front, des 
êtres lui promenant une "lampe" 
sur la poitrine. Beaucoup d'élé - 
ments de cette affaire se retrou¬ 
vent dans des cas touchant les di¬ 
vers continents. 

On remarque ici la vision de pe¬ 
tits êtres sombres, ce qui est la 
règle générale pour des 'bontactéd' 
occasionnels, alors que les pré - 
tendus "élus du ciel", souvent 
porteur de messages apocalyptiques 
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ont presque toujours affaire à de 
grands êtres blonds. 

Il s'est donc passé quelque clu¬ 
se de bien étrangé le 11 juin 1976 
à Olh du matin au pont de Martinet 
dans la Drôme. 

Une autre affaire se déroula à 
l'autre bout de la France, dans le 
département du Nord une demi-heure 
après l'arrivée de Mlle GUILIANAà 
son domicile et, fait étrange, 1' 
objet observé par M. BOT et Mmes 
LUPIANEZ et STEINER de l'usine 
Chausson à Maubeuge avait la for¬ 
me d'une demi-sphère orange de dx 
mètres de diamètre et que vers 5h, 
un autocar de ramassage d'ouvriffs 
est passé sur la D.13 près Wal- 
1ers, alors qu'un objet inconnu 
stationnait dans un champ à une 
trentaine de mètres de la route. 
Entre Ah^i5 et 5h, M. et Mme SIMON 
de Wallers étaient alertés par 1 ar 
chien policier qui marquait une 
agitation très vive attiré par 
une fenêtre de la maison qui don¬ 
ne vers les champs d'orge voisins. 
Le 1^ au matin, Mme SIMON découvre 
des traces dans un champ d'orge. 
Cette empreinte fait penser à un 
"A" majuscule. M.NAG LIN (enquêteur 
LDLN) constate une déviation de 15° 
vers l'ouest. Cette expérience re- 
nouvellée avec deux autres bous - 
soles donna les mêmes résultats. 

Le 20 juin, la déviation avait 
disparu, bien que, au ras du sol, 
sur la trace, l'aiguille hésitait 
avant de se stabiliser. 

L' OVNI vu dans 1e nord était -il 
celui qui fut observé ^ Chatuzan - 
ge-1 e- Goubet dans 1 a DrOrne trois 
heuFës trente auparavant ? 

CONCLUSIONS 

On notera aussi l'empressement 
avec lequel M. A.R. donna un maxi¬ 
mum de "publicité à cette affaire 
et surtout le fait que, dans les 
semaines qui suivirent, ce dernier 
en compagnie de M. S. D. le R.en¬ 
treprirent une tournée pour pré - 
senter dans diverses salles un 
spectacle d'hypnose en mettant en 
avant leur participation dans 1 ' 

"affaire GUILIANA". A l'heure ac¬ 
tuelle, M. A.R. n'est plus enquê¬ 
teur mais présente seul un spec - 
tacle d'hypnose. 

Mlle Hélène GUILFNA fut interro¬ 
gée sous hypnose par un individu 


se prétendant sophrologue et 
qui partiqua l't>terrogfetoire 
dans des conditions "è faire 
hurler"; interrcgetoire effa:- 
tué une première fois sans au¬ 
cune préparation et dont seules 
ne subsistent que quelques notes 
hâtivement manuscrites...Repri- 
se du même interrogatoire une 
seconde fois en présence de 20 
personnes dont deux qui posèrent 
n'importe quelles questions au 
témoin. La plupart des questions 
posées contenait déjà dans leur 
formulation la réponse souhaitée 
... et pire, on posa même au té¬ 
moin DES QUESTIONS AUXQUELLES IL 
LUI ETAIT IMPOSSIBLE DE DON - 
NER UNE REPONSE, ce qui ne l'en- 
pêcha pas pourtant DE REPONDRE 
QUAND MEME ET DANS LE SENS CON¬ 
FORME A CE QUE LES PSEUDO-Ef^UE- 
TEURS ATTENDAIENT ! 

En fait, cette affaire tout à 
fait exceptionnelle fut gâchée 
de façon scandaleuse. Le témoin 
fut entre autres choses honteu¬ 
sement jeté entre les griffes de 
la presse à sensation, et cela 
dans le seul but apparemment de 
fournir au prétendu sophrologue 
un traplein publicitaire pour la 
suite de ses exploits. UNE LE - 
GISLATION SEVERE DEVRAIT REPRI¬ 
MER DE TELLES MANOEUVRES. (1) 

Et pour terminer, voici ceqje 
les lecteurs du Dauphiné-Libéré 
pouvaient lire en octobre 1978. 
SUD-EST. L * hypnotiseur de Gre - 
noble avait 1e charme , pas 1 a 
manière 1 

Une jeune fille naïve sous 1e 
charme d'um entcprenant hypno - 
tiseur . En résumé; 

A Voiron (Isère), trois lycéen¬ 
nes font du stop.Une voiture s' 
arrête; le conducteur qui se 
prénomme "Stéphane" les prends 
à son bord. Il est hypnotiseur; 
il se propose même de prouver la 
réalité de ses dons aux trois 
jeunes filles qui acceptent.Une 
des jeunes fille est plus récq> 
tive que les autres. Elle "plcn- 
ge" dans le sommeil. Le conduc¬ 
teur ramène à Grenoble les deux 
auto-stoppeuses mais garde à gji 
bord la plus réceptive. 
L'hypnotiseur gagne la campagne 
proche et là, il plonge plus in¬ 
tensément la séance commencée 

■uite p.59 
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" AU COIN DE U PAGE " 


LE NOEUD GORDIEN OU U PAN- 
TAOTIQUE HISTOIRE DES OVNI 




Thierry PINVIDIC -Ed, 



On n*a pas de pétrole mais on a dea i- 
déeaî Cette affirmation est plus qu*une 
aimable plaisanterie.Car des idées,grands 
dieux oui,ils en ont nos amis français • 
Ils en ont même k revendre(voir prolifé¬ 
ration des bouquins!) Il suffit de chan¬ 
ger d'auteur pour que celA reparte de 
plus belle.Après Cashga, Laronde , Chaa - 
braud et Zurcher(le tour de Gamard, Ri ve¬ 
rs, etc. .viendra) tous des produits de la 
nouvelle école ufologique française , 
voici Thierry PINVIDIC. Probablement le 
moins "imaginatif" (au sens "fiction" 
s*entend!)de ce groupe,il est peut-être, 
avec 2urcher,le plus rigoureux au plan 
des exigeances scientifiques. Son livre 
l'atteste qui n'est pas toujours facile 
à lire.De petits exemples ? : "Les Ovni 
sont des artéfacts physiques associés k 
une composante psychique manipulant le 
symbolisme archétypique et les fondements 
anthropologiques du mytherCa vous plait?- 
Dans ce cas récidivons;"Nous avons Alkire 
à une structure aux propriétés cogniti¬ 
ves et projectives,k une sorte de "cons¬ 
cience domaniale thématisante" au sens 
que les Princestoniens accordent k ce 
terme". Une nouvelle genèse, quoi ; Jung 
engendra Méheust, Néheust engendra Pla- 
vldic ! ••• 

Les bref s aperçus que nous venons de |xé- 
senter montreront,k ceux qui auront eu 
le bonheur d'en saisir le sens, 1 * in¬ 
croyable transformation qu'a subielepro- 
blëme depuis 1947.Une telle constatation 
peut expliquer les multiples spéculations 
des jeunes chercheurs actuels. Notre pa¬ 
risien de 23 ans est, de surcroit^ ani¬ 
mateur hors-pair.Ce qu'il a déjà accomiü 
pour la cause ufologique qui lui est dè- 
re,est considérable.Avec ça il écritIbrt 
bien(eh oui,ça se trouve encore!) des 
choses sensées(c'eat plus rare!) A coup 
sûr un très bon livre que ce "NOEUD GOR¬ 
DIEN", fort richement documenté et écrit 
sur un ton général pondéré et prudent, 
que le lecteur apprécie (avec une petite 
réserve pour la partie terminale nette¬ 
ment plus "aventureuse"!) Un curieux co¬ 
cktail d'idées,au demeurant, héritées de 


THIERRY PINVIDIC 
le nœud gordien 
ou la fantastique 
histoire des ovni 



diverses souches que notre auteur semble 
tout k la fois réfuter et admirer; Jung, 
Monnerie,Méheust...(avec un faible cei^ 
tain pour ce dernier).Ces Messieurs ont 
joué isvec les pièces de l'incroyable poz- 
xle,mais aucun n'a réussi k les ^»mbler 
correctement,affirme PINVIDIC. T est-il 
parvenu,lui?.Selon notre modeste estima¬ 
tion et en dépit de l'érudition certaine 
de l'auteur ainsi que de l'intérêt que 
présentent ses théories,force est decoi». 
tater que tout celk ne fait qu'embrouil¬ 
ler davantage encore notre problème , Si 
c'est le but auquel aspire " 1' Intelli¬ 
gence qui influe sur notre évolution"de- 
puis des millénaires,on peut affirmerqje 
son expérience s'est révélée positive ! 
PINVIDIC se défend de résoudre,il désire 
simplement suggérer. Prétention plusuo- 
deste et fort sage qui souligne bien ce¬ 
pendant l'imbroglio permanent dans lequel 
se débat l'Ufologie version moderne. Car 
il y a pléthore d'hypothèses,toutes at¬ 
trayantes, colorées peut-être de touches 
de vérités,mais malheureusementssi fra¬ 
giles qu'une chiquenaude les briserait , 
au contraire de la version E. T. des Pères 
de l'Ufologie,version qui ne connaissait 
finalement guère de concurence ! Oui, un 
ouvrage difficile k analyser.On est teté 
de tout prendre...ou de tout laisser! 
Comment trancher ce...noeud gordienîTout 
prendre? Il n'y faut point songer dans 
cette petite Rubrique.Tout laisser? Nous 
commettrions alors une lourde injusy.ce 
vis-k-vis d'un auteur qui a fort lien tia- 
vaillé son sujet.Et ce serait se priver 
de surcroit d'excellents dociiments! Con¬ 
tentons-nous de quelques flashes , k la 
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volée: "Les Ovni seraient de véritables 
machines k créer des "sentiments" (?) k 
leurs élus en suggérant k ceux-ci cjrrtai- 
nes émotions,forme de langage d'une ri¬ 
chesse sémantique plus importante les 
symboles phonétiques et analogues à la 
télépathie"...."Quelque chose" nous édu¬ 
que :Un phénomène X s'ingère dans notre 
environnement et influence notre système 
de valeur depuis des temps imr.émoriaux"... 
"En tous cas nous sommes confrontés k 
"quelque chose"qui agit exactement conme 
s'il souhaitait nous influencer".... "La 
Conscience qui nous leurre".... 

L'ouvrage contient également de larges 
extraits consacrés aux travaux de 1' ON’J 
sur le sujet.C'est assez rare pour être 
mentionné ici.On y trouve 9 bonnes photŒ 
montrant Fonctionnaires Internationaux 
(parmi lesquels M.Kurt Waldheim) en con¬ 
versation avec d'illustres Ufologues qui 
ont noms J.A.Hynek,J.Vallée, Cl. Poher , 
C.Cooper,etc. .En quelque sorte une r«ii>- 
naissance quasi officielle du phénomène 
Ovni,et c'est tant mieux! Des photos de 
divers documents complètent ce chapitre 
particulièrement prometteur peur l'avenir. 
La CIA elle-même a droit,de son côté, k 
sa petite tirade! (Mais comment en aumit^ 
il pu être autrement??) 

En ai-je assez dit? Et l'ai-je assez 
bien dit pour vous inciter k vous procu¬ 
rer ce livre?Auteur et idées émises le 
méritent bien.Bien sûr,comme nous l'avons 
déjk souligné,rien n'est pour autant ré¬ 
solu quand k cette "Intelligence non-tei^ 
restre qui nous dirige k notre insu" et 
que PINVIDIC refuse avec obstination k 
identifier aux"bons vieux extra-terrest- 
res"8i chers k la génération précédente 
d'Ufologuesül faut l'admettre: Intelli¬ 
gence cosmique ou Entités planétaires , 
Voyageurs du Temps ou Matérialisations 
d'un monde parallèle, manifestations de 
Satan ou Archétypes extériorisés par une 
matrice émotionnelle,"Nuage intelligent" 
(pred Hoyle)ou "simples"(sic) Voyageurs 
de l'espace selon la version classique, 
la recherche piétinné c'est la seule cer¬ 
titude que nous avions acquise.C’est bien 
maigreül est pennis alors de sedoiBnder 
avec quoi nous pourrions encore éclairer 
nos lanternes,puisque des torrents d' i- 
dées(françaiseG)sont inopérentes*^... Et 
on finit par se dire qu'ils ont quand mê¬ 
me bien de la chance,ces arabes , avec 
leur pétrole!... 


11 est amusant de constater que PINVI¬ 
DIC ne choisit jamais les petits sentiers 
pour aller k la rencontre de son sujet ; 
il emprunte tout de s'jite l'autoroute 1 
Ainsi il écrit DI RECTQ-'.ENT au Prof. Her¬ 
mann Cbcrth,k Cl.Poher , au Chef du Ser¬ 
vice d'Infonr.ation de l'Uo.Air Fbrce , au 
Secrétaire de l'ONU pour 1'Espace,etc... 
Et 1 e plus admirable de l'histoire ; Ces 
illustres Messieurs lui r>^pondent!.. 

La Gnose de Princeton (Raymond RUYER,en 
Livre de Poche No.8303)est un mouvement 
né il y a 15 ans aux USA ( Princeton et 
Pasadena)dans les milieux scientifiques 
(physiciens,cosmologues, astronomes,bio¬ 
logistes) Touten voulant demeurer rigou¬ 
reusement scientifique elle se veut aus¬ 
si religieuse dans son esprit. Elle s-e 
prétend être "une science retournée , ou 
plutôt,remise k l'endroit!) 

L'ouvrage,cependant,n'est pas facile k 
lire. 


ab.et la Commission. 

Publié avec l'aimable autorisation de 1' 
auteur et du Groupement de Recherches U- 
fologique,C.P.137, CH-1212 GRAN'D-LANa 1 

Tîr 


UNE REALISATION ORIGINALE | 


Ce magnifique porte-clefs en couleurs et 
présentant les motifs ci-dessous est k 
votre disposition pour la modique soiue 
de 5 francs suisses (port compris) qu'il 
voua est possible de verser k notre CCP. 
Nous vous remercions d'avance de votre 
soutien bienvenu! 


L£ PHENOMENE 


O.V.N.I. 

VOUS INTERESSE ? 


fl.E.5.U. > 

V ASSOCIATION lytrUDE 

sum lis 

SOUCOUPIS VOIANTIS 
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J.A. HYNEK 


PREKIERE RENCCIOTE 

Le D,.. J,A. HlfTiEK séjourna du 30 nal au 
15 Juin 1900 à Lu^ViO où il donna un "cra- 
ahcourae" d'Astronomie à 1'"International 
Univers!ty". Il y rencontra Douwe J.BOSSA 
un Jeune hollandais, étudiant et assistanl 
du Prof. H. van PRAAG, un parapsycholo^e 
réputé de cette université. BOSGA travail¬ 
la l'année passée au CUFOS eù il s'occupa 
surtout des rêves OVNI et leurs rapports 
avec des cas OVNI réels. Valt ANDRUS 1* a 
prié de bien vouloir reprendre la coordi¬ 
nation du MUFDN pour les Pays-Bas. 

Afin de s'inforner sur la situation des 
Recherches OVNI et sur les activités en 
Suisse, HÏNKK et BOSGA invitèrent les re¬ 
présentants des membres de l'ASCRD ains i 
que quelques personnes privées. Grftce h. 
BIFTTIGER de l'ASCRÜ, les invitations s'é¬ 
tendirent aussi aux membres du MUPON/CES/ 
Schweiz, cependant, pour des raisons de 
temps, seul V.KADPÜR put y donner suite. 
Finalement 7 personnes participèrent enco¬ 
re h. cette réunion dont 3 groupes romands 
(Bulle, Fartigny, Lausanne) ainsi qu' un 
groupement francophone (aESV,V evey)• 

HYNEK s'intéressa à l'histoire des grou¬ 
pements OVNI en Suisse (elle commença 
essentiellement en Suisse romande et fut 
résumée par T. BOSSCHî, AESV), HYNEK pour 
sa part, parla des motifs de création du 
CUFOS ainsi que de l'essai d'intégrer lUR 
dans un nouveau magazine, ce qui amène le 
tirage de 4500 k 15(^^XX) exemplaires. (A 1' 
époque, lUR était incorporé dans le maga¬ 
zine PROBE, aujourd'hui, il l'est dans la 
revue FRONTIERE OF SCIENCE (anc. "Second 
Look") dont nous ne connaissons pas le 
tirage, Sd.) Il déplora notamment que 
qu'à présent, il n'a pas été possible aux 
USA d'obtenir une plus grande contributi- 
•n publique ou de la part des privés. 

La satisfaction du besoin d'information 
(par exemple dans les écoles et universi¬ 
tés) absorbe une part importante de sa 
capacité de travail et celle de ses col - 
laborateurs, une tftche à laquelle il at - 
tribue une grande signification. 

La question des relations OVNI et armée 
fut aussi évoquée et les premiers résul¬ 
tats furent exposés. En ce qui concerne 1' 
activité du MUPOnVcES, J' en fie une petite 
présentation en insistant sur nos livres 
et congrès annuels. Je fis remarquer à 


en Suisse 

HYNEK le rapport entre les travaux de re¬ 
cherche de I.BRAND et les explications 
possibles des phénomènes OVNI, tout comme 
les contributions physiques de SCHNEIDER, 
BECK et BUCHER. HYNEK émit le voeux d e 
pouvoir parler avec les deux derniers nou- 
més avant son départ. 

SECONDE REUNION 

Les personnes présentes à cette réunion 
furent Dr. J.A. HYNEK, D.J. BOSGA,Martine 
BOSCH, B. BIFTIGER, Prof. Dr. H. BECK, Dr 
V. BUCHER, Dr. V. MAURER et le CVAJFO avec 
R. FREI et R. STRASSER, ce dernier présen¬ 
ta un travail sur"!'impossibilité de me - 
ner une recherche sérieuse sur les OVNI". 

HYNEK s'intéressa à la situation des 
rapports OVNI dans la presse locale. En 

Suisse,(comme aux USA d'après HYNEK) il 

semble que l'on se soucie d'accroître Fbb- 
Jectivité et de s’abstenir de commentaires 
douteux comme ce fut le cas autrefois. Il 
trouva que l'on devrait orienter des Jour¬ 
naux influents par exemple sur le rapport 
récent de trois scientifiques soviétiques 
(sous l'égide de l'Académie soviétique des 
sciences) consacré aux phénomènes atmos - 
phériques anormaux. 

En suite de quoi en discuta sur des qiEs- 


tions de recherche et de traitement de 1' 
information. 



H. BECK fit une intervention sur les thé¬ 
ories du monde d'HEIM et V. MAURER sur 


les bases des théories de I. BRAND. HYNEK 
se montra très intéressé et apprécieraisd' 
obtenir des résumés en anglais pour 1 e 
JOURNAL FOR UFO STUDIES. 

Il parla de l'annonce de Ray STANFORD 

suite p.3B 
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Photo Y.B. 


Exclusif : 



Antonio Ribera, au-delà du pionnier de la re¬ 
cherche ufologique, est un homme très simple d' 
où il émane une profonde sincérité et une gran¬ 
de gentillesse. Sa silhouette ne va pas sans 
rappeler celle du Jovial Professeur Tournesol 
dans les aventures de Tintin et, à l'encontre 
de certaines "vedettes", il a su garder une o- 
reille attentive et un cbté bon enfant qui sont 
tout à son honneur. N'oublions pas qu'il est 1' 
auteur de plus de 50 ouvrages (non encore tra¬ 
duit) sur divers sujets et qu'il passe depuis 
des années le plus gros de son temps à oeuvrer 
pour la recherche ufologique et ce malgré une 
santé qui n'est pas toujours au beau fixe.Nous 
vous livrons ci-dessous ses réponses à quelques 
une de nos question.s. 


aESV: En tant que l'un des pion¬ 
niers de l'ufologie -écrivain , 
conférencier, consultant de St®- 
dek- pouvez-vous nous donner vo¬ 
tre opinion personelle sur l'cri- 
gine du phénomène. OVNI d'après 
son évolution actuelle? 

AR : Mon idée est que le phéno¬ 
mène OVNI est réel, il existe,il 
est là. A partir de là, on peut 
avancer une série d'hypothèses 
parmi lesquelles Je retiens com¬ 
me étant peut-être la plus soli** 
de, celle de l'origine extrater¬ 
restre du phénomène. Cela ne veut 
pas dire que J'exclue les autres. 
Il y a d'autres hypothèses qui 
sont à retenir, comme par exemple 
celle du futur, celle des univers 
parallèles et même celle qui é- 
tait si chère à feu Ivan Sander- 
son, c'est-à-dire celle soutaiÆt 
l'origine terrestre du phénomène. 

AESV: Avez-vous pu prendre con - 
naissance des travaux de Mrs Ga- 
mard et Zurcher sur les humanoï¬ 
des, de M.Figuet sur les RR et 
du GEPAN sur les statistiques 
pour ce qui concerne la France no¬ 
tamment? 

AR : Oui, Je connais effective¬ 
ment le deuxième ouvrage que voi3 
citez sur les RR en f'r ance, c'efit 
un gros volume qui est devenumon 
livre de chevet que Je consulte 
beaucoup ces derniers temps et ^ 
l'aime spécialement car J'y trou¬ 
ve un tas de visages connus, cëst- 
à-dire des cas qui sont devenus 
des classiques et qui sont très 
bien exposés. C'est un livre im¬ 
portant et utile à consulter. 


AESV: Vous avez écrit un ouvrage 
sur UMMO qui n'a pas encore été 
traduit en français et de lequel 
vous faites des révélations é- 
tonnantes. Pouvez-vous, en deux 
mots, nous en donner la teneur? 

AR : L'affaire UMMO est vieille 
de vingt ans en Espagne. En Fran¬ 
ce, elle est relativement peu 
connue, voir même inconnue. En 
Angleterre, elle est plus connie 
car J'y ai publié des articles 
dans la Flying Saucer Review. 

En résumé, il s'agit de messies 
ou plutôt de rapports dactilo- 
graphiés que nous avons reçus 
par l'entremise d'une vingtai¬ 
ne de personnes en Espagne et 
qui sont rédigés par des suppo¬ 
sés extraterrestres qui affir - 
ment venir de la planète UMMO . 
Ces extraterrestres seraient des 
êtres à l'aspect humain du type 
nordique.Lœ nefs ummites auraient 
atterri dans la région de la Ja- 
vie dans ce qui était à 1'épo - 
que les Basses-Alpes. Mais la 
chose la plus importante, J e 
pense, et pour résumer, est la 
teneur scientifique des rapports 
d'UMMO.Il ne s'agit pas de rap¬ 
ports messianiques, comme par 
exemple ce que diffuse Siragusa 
ou d'autres contactés. Ce sont 
plutôt des messages scientifi - 
ques qui nous ont été donnés et 
qui sont souvent à la limite de 
nos connaissances, à tel point, 
que certains scientifiques s'y 
sont intéressés et Je pense que 
le contenu scientifique rotentir 
el de ces messages est très éle¬ 
vé. 
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AESV: Quel est le volume du rap¬ 
port dont vous avez pu prendre 
c onnaissance? 

AR : On peut dire^ grosso modo, 
que l*ona reçu environ 6000 feuil¬ 
les dactylographiées en Espagne. 
Ils parlent de’'réseaux nationaux? 
dans d’autres pays, mais à ma 
connaissance on a jamais pu met¬ 
tre la main sur des feuilles en 
tchèque, en allemand ou en russe. 
Je n’ai pu voir que trois micro¬ 
films rédigésen français ©t qui 
ont été reçus, en provenance de 
Berlin Ouest, par deux chercheuiB 
français importants qui sont A. 
Michel et R.Fouéré. C’est tout. 

AESV: Quand paraîtra votre livre 
en français ? 

AR : Je ne sais pas, j’aimerais 
bien le promettre aux lecteurs 
français pour le début 81. Tout 
dépend des éditeurs et de savoir 
s’ils estiment que le livre est 
important. En Espagne ce fut un 
gros succès, il y eut cinq édi¬ 
tions en moins d’un an pour u n 
tirage de 20,000 exemplaires. Ce 
succès pourrait se répéter en 
France. 

AESV: Vous savez que l’AESV a dé¬ 
mystifié le cas Miguères. Leso^ 
tactés de Cergy-Pontoise et Raël 
sont aussi des faux. D’après vous 
existe-t-il des cas de contacts 
authentiques et si oui, sont-ils 
utiles à l’ufologie? 

AR : Oui, je pense que les cas 
que les ufologues appellent ”en- 
lèvements” (je préfère parler d’ 
enlèvement que de contact) doi¬ 
vent ^tre divisés en plusieurs 
catégories. Il faut distinguerles 
contacts messianiques, qui çour la 
plupart sont des faux. Apres 1«b 
contacts du troisième type, selcft 
la classification Hynek, sont des 
contacts où éventuellement il n*y 
a pas de message, ou comme ledit 
Eynek, le seul message est ”laiB* 
sez nous tranquille”. Les ufo - 
Hautes montent à bord de leur 
vaisseaux et s’en vont, ensuite 
il y a enlèvement. Nous connais¬ 
sons plus de 100 cas,parmi les¬ 
quels celui très connu du couple 
Eill, ou d’autres, comme en Es¬ 
pagne, celui très intéressant d’ 


un chasseur qui a été enlevé à 
bord d’un OVNI en compagnie de 
son chien et ce pendant quatre 
heures. 11 a été soumis à l’hyp¬ 
nose et son témoignage tient de¬ 
bout, il est toujours très soli¬ 
de, A mon avis ces cas d’enlè - 
vements sont très importants 
pour l’ufologie. 

AESV: A ce sujet, connaissez - 
vous de nouveaux éléments au 
sujet de la caravelle contrain¬ 
te d’atterrir par des OVNI? 

AR : Oui, ce cas est très im¬ 
portant mais il a été placé sous 
secret militaire. Un juge ins - 
tructeur a été nommé. Le cas eôt 
entré dans ce que l’on appeUeen 
Espagne ^la matière réservée” , 
c’est-à-dire qu’il est défendu 
de publier quoique ce soit sur 
ce cas sans la permission des 
autorités militaires. Mais cette 
affaire a fait beaucoup de bruit 
à l’époque et je pense qu’il s’ 
agit là d’un des meilleurs cas 
que nous ayons eu récemment en 
Espagne, 



A.Ribera dédicaçant un de ses ouvrages. 
Photo P.Petrakis 
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AESV: Après avoir pris la tempé¬ 
rature de la Chambre des Lords 
(voir ”AESV”N°14 et iVl 6),pen¬ 
sez-vous que la Grande-Bretagne 
suivra l’exemple de la France 
dans la création d’un GEPAN? 

AR : Il s’agit d’un peint de vu 
complètement différent. Les Lends 
ont créé un groupe qui s’intéres¬ 
se aux OVNI, mais les Lords ne 
sont pas des scientifiques. Les 
Lords sont des Lords, ( rires •). 
Ils veulent étudier le phénomène 
OVNI surtout sur le plan politi¬ 
que, pour voir l’importance que 
peut prendre le phénomène pour 
le gouvernement de sa majesté 
Britanique. Par contre, le GEPAN 
est un groupe de scientifiques 
qui s’attaquent au problème en 
tant que scientifiques. Alors, 
je pense, que l’approche est net¬ 
tement différent dans les deux 
cas. Mais il est aussi nécessai¬ 


re que les politiciens et dans 
ce cas, les Lords,s’intéressent 
à l’affaire de façon sérieuse. 

AKSV: Le CECRU qui regroupe pour 
l’instant des associations suis¬ 
ses, françaises et luxembourge¬ 
oises va bientôt s’ouvrir versd' 
autres pays européens. Etes 
vous pour une coopération vérl^ 
tablement européenne? 

AR : Oui, ce serait à souhai¬ 
ter, et j’tspère que 1’ Espagne 
y participera car c’est un ef¬ 
fort qui mérite attention. 

AESV: Soutiendrez-vous person¬ 
nellement l’initiative du 

CECRU? 

AR : Oui, je le ferai très vo¬ 
lontiers. 

AESV: Merci Antonio Ribera. 

Propos recueillis à Aix-en-PrT> 
vence en septembre 1980 -P.P. 


A.RIBERA 

A LA CHAMBRE DES LORDS 


DISCOURS PRKSrNTL LE 11 DECty.EKE 1979 FAR AI-TONIC RIBERA DEVAl.! LA CHAF.BRE DES LORDS G.-B 


J'ai parlé plus haut des faits acquis . 
Quels sont ces faits? Je divise le phéno¬ 
mène OVNI en deux grands groupes: un phé¬ 
nomène REEL et un phénomène IMAGINAIRE.Je 
donne aux mots REEL et REALITE leur sens 
le plus large, c'est-è-dire: tout ce qui 
existe objectivement . Ceci n’est pas une 
lecture philosophique et je ne discuterai 
donc pas de problèmes philosophiques. D'au¬ 
tre part, 1’IMAGINAIRE est subjectif à 1’ 
inverse de 1’OBJECTIVITE du REEL. L' IMA¬ 
GINAIRE se rapporte uniquement à ce qui 
existe en nous , dans notre esprit. 

REALITE DU PHENOMîÿE OVNI. Elle est dé¬ 
montré par les faits suivants. Veuillez 
noter que pour certains d’entre eux, J’ù- 
tilise la classification HYNEK, de loin la 
meilleure pour l'instant. 

a) Disques diurnes 

b) LuiLières nocturnes 

c) Rapports radai^visuels 

d) Rencontres rapprochées du 1®^ type 


Rencontres rapprochées du 2® type et 
Rencontres rapprochées du 3® type 

e) Photographies et films (farces exclues 
bien sûr) 

f) Traces d’atterrissages 

g) Effets EM sur les moteurs, TV, etc. 

h) Effets physiologiques sur les animaux 

i) Effets physiologiques sur 1'homme 

j) Effets psychosomatiques, psychologiques 
et/ou parapsychologiques sur l'homme 

k) Enlèvements d'êtres humains 

l) Téléportations 

m) Lumières et Objets sous-marins incomus 
(roues tournantes) 

n) Rayons de lumière solide ou tronquée. 
Tous les effets mentionnés ci-dessus peuvent 
être étudiés et mesurés. Ils sont causés par 
ce qui semble être des super-machines volant 
et attarissant sur notre planète. Nombre de 
ces effets ne sont probablement que des ef¬ 
fets secondaires engendrés par leur système 
de propulsion qui semble utiliser de puis - 
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•ante champs de force. Kaintenant abor¬ 
dons la partie IMGINAIHE du phénomène. 
Elfe s'établit comme suit; 

a) 'Tressages" télépathiques d' "extra- 
terrestres" 

b) Ecriture automatique dictée parcac 
nêmes "extratem^stres" 

c) "Elitraterreetres" utilisant des 
planches OUl/JA et séances de spi¬ 
ritisme. (j’ouvre une parenthèse 
pour préciser que les "extraterree- 
tres" ont désormais la part belle 
dans les séances de spi ri tisme coTi¬ 
tre les esprits et fantômes d*an- 
tan. Ce n’est plus Napoléon qui 
fait son apparition dans ces séan¬ 
ces irais Ashtar Sheran. Les esprits 
devraient se mettre à la sécurité 
sociale et pointer au chômageî) 

d) Récits de contactés 

e) Cultisme et messianisme. 

Les rapports UMMO foniient une catégone 
très spécifique et ne cadrent avec au¬ 
cune des catégories précédentes du fait 
de leur caractère sobre, technique et 
non-messianique. 

Nous pourrions également étiqueter 
cette partie FAUSSE à l'instar de la 
première oui serait VHAIE. Mais il vaut 
mieux garde?- un esprit ouvert, même daiE 
le cas des contactés on ne peut jamais 
savoir si certains disent une vérité dé- 
fonr.é^ 

Juste un mot cependant sur les messa¬ 
ges messianiques. Une chose qui me fait 
suspecter les prophètes^extraterrestre^ 
du jugement dernier est leur manque ce 
véritable connaissance scientifioue. 

Tous les Extraterrestre^qui nous pré - 
viennent des méfaits de La Bombe,en com¬ 
mençant par le Vénusien d’Adamski et en 
terminant avec M. Ashtar Sheran, si cher 
au Signore Siragusa, sont de toute évi¬ 
dence inconscients d’autres dangera iéets 
qui menacent notre monde technologique; 
la pollution, par exemple (l). Ils ne 
savent simplement pas rue les polluants 
menacent déjà ces petites algues, les 
diatomea, et que ces minuscules plantes 
produisent entre 70 et 80^ de l’oxygè¬ 
ne que nous respirons. La pollution ne 
semble tout simplement pas intéresser 
M. Ashtar Sheran et ses amis. Ils n e 
conçoivent qu’une fin du monde: la des¬ 
truction atomirue, ce qui me prouve à 

1,1 J Voir à ce sujet l’interview de J.-P. 
TKOAIEC dans "AESV" 14, p.4. 


moi que M.Ashtar Sheran et sa clique n’ 
existent pas. Ils pensent comme l’homme 
de la rue, mais l'homme de la rue n’est 
certainement pas un extraterrestre. C’ 
est simplement un homme mal informé. 

Ils ignorent les méfaits de la pollu¬ 
tion. Les rUf'intités de mercure, plomb , 
cadmiium et autres subst?inces dangeraises 
dissoutes dans nos océans qui entrainert 
une pollution irréversible , pour citer 
le Comriar.dant Cousteau. Je crains que 
nous ayons déjà franchi le point de non- 
retour. Les mères suédoises ont jusqu’à 
70^ de DDT dans leur lait. Les poissons 
des eaux arctiques ont également du DDT 
dans leur corps. Un Boeing 707 brûle 35 
tonnes d'oxygène chaque fois qu'il tra¬ 
verse l’Atlantique, Si noue devons e n 
croire les chiffres officiels, 3000 a- 
vione volent à cet instant précis dans 
le monde. Ceci signifie une perte an — 
nuelle de 16 millions de tonnes d’oxy¬ 
gène, mais avec les nouveaux prototypes 
actuellement sur les planches à dessin, 
ce chiffre sera multiplié par 10 en 1' 
an 2000 (si nous scmries encore vivant 
pour le voir). Ajoutez à cela les au - 
très facteurs qui brûlent de l’oxygène 
(voitures, chauffage, feux de forêts , 
etc) et vous verrez qu'il sera proba - 
blement difficile de respirer dans 
quelques années. Et je ne parle pas ici 
des rejets radioactifs et autres épées 
de Damoclès des temps modernes. Mais 
nos séraphiques amis de l’espace 
semblent ignorer tout cela. Ce sont des 
"anges inconscients" qui nous prévien¬ 
nent à travers nos semblables: BANNIS¬ 
SEZ LA BOMBE' Un peu à côté des véri - 
tables problèmes, ne pensez-vous pas ? 
Pour être précis, ils sont aussi mal 
informés que leurs amis terriens. Car 
il n’y a que leurs amie terriens... 

Noue étudions le phénomène OVNI avec 
nos connaissances mais aussi avec nos 
espoirs et nos craintes. Certains cher¬ 
cheurs disent que les OVNI sont des an¬ 
ges alors que d'autres disent qu’ils 
sont le Diable. Mais en réalité le phé¬ 
nomène n’est ni bon ni mauvais, sim - 
plerr.ent il est . C’est notre interpré¬ 
tation personnelle qui trouble nos o- 
pinions dans ce domaine comme dans d* 
autres d’ailleurs. Les gens frustrés 
et sans foi se tourr.ent vers le ciel 
pour de l’aide, non plus vers les 
Sainte, comme autrefois, mais vers fes 
"extraterretres", nos Ÿ:rands Frères 
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Cosmiques". A notre époque si démunie de 
de valeurs spirituelles et avec une crise 
si profonde, il existe encore des hommes 
et des femmes qui doivent croire en quel¬ 
que chose, même si ce quelque chose est 
absurde et tiré par les cheveux. 

Cette situation est exploitée par des 
individus malins et sans scrupules qui se 
présentent conmie les représentants, les 
agents et même les "ambassadeurs" des 
"extraterrestres". Ces faux prophètes ont 
réussi à obscurcir les choses à tel point 
que les masses ignorantes, les gens hon¬ 
nêtes mais mal informés ont mis les dup- 
latans et les chercheurs sérieux dans !• 
même sac (le code de déontologie du CECRU 
s’inscrit justement en réaction contre» 
genre de pratiques malhonnêtes-Ed.).Ceci 
sans parler des écrivains qui ont trouvé 
un filon avec les livres qui traitent des 
"extraterrestres" dans le passé. Si cet¬ 
te mode continue, il n'y aura bientôt pbs 
que la cathédrale de Coventry et le Pen- 
tagon qui auront été construit par 1 *hoti>- 
me, comne me l'a fait rŒnrqué une foie 
mon ami Gordon Creighton. 

AU SUJET DES TEMOINS 

Nous devons croire ce que nous disent 
les témoins et prendre les témoignages à 
leur juste valeur, contrairement à œque 
dit un courant de pensées (très à la mo¬ 
de actuellement). Dt?8 tribunaux ont abcw- 
ti à des sentences d'emprisonnement à 
perpétuité et même de peine capitale sur 
des preuves encore plus maigres que cel¬ 
les que nous avons actuellement Bur le 
phénomène OVNI. Si l’existence des OVNI 
était un problème juridique et non scien¬ 
tifique, nous aurions eu gain de cause 
il y a très longtemps. N’importe quel tri¬ 
bunal aurait accepté les preuves que noua 
aurions pu lui fournir. 

Voici un excellent exemple de la fiabi¬ 
lité des témoins. La presse espagnole pu¬ 
blia cette affaire le 13 avril 1979» La 
déj>êche provenait de Southaapton en An - 
gleterre et disait ceci: les passagers 
qui purent voir ce matin au travers des 
hublots de leur avion un éléphant pose 
dans les nuages n'ont pas eu d'halluci - 
nation. Non, un énorme ballon en forme cî 
éléphant avait ce n.atin-là rompu les a - 
marres (l’éléphant était une publicité 
pour un cirque) et grimpa à 40.000 pieds 
donnant ainsi aux passagers et pilotes de 
plusieurs avions britanniques survolant 
le Sud de l’Angleterre la surprise de 


leur vie. 

De la même façon, lorsqu’un pilote af¬ 
firme avoir vu une soucoupe argentée d' 
environ 90 pieds de diamètre depuis le 
cockpit de son avion, nous devons le croi¬ 
re. Aussi incroyable que cela puisse pa - 
raître, l'éléphant dans les nuages ( de 
conception impossible) était VRAIE. La 
soucoupe argentée était aussi VRAIE. 

Si un être humain dit qu'il a vu un pe¬ 
tit engin reposant sur 4 pieds dans un 
pré avec deux humains de forme humanoïde 
è côté, cela signifie qu’il a vu un petit 
engin reposant sur 4 pieds avec deux hu - 
manoïdes à proximité. 

Nous avons besoin de beaucoup de bon 
sens, nous devons croire moins à des com¬ 
plots machiavéliques tendant à nous pré - 
senter une^mise en scène" soignée ou un 
"système de contrôler Pour décevoir qui , 
pour contrôler quoi? Pour coloniser 1 a 
Terre après plus de 30 années passées à 
ramasser des échantillons et à terroriser 
des passants innocents? Cela semble trop 
"cape et épée" pour être vrai. 

ATTENTION A L'ANTHROPOCENTRISME I 

Parlons encore des "mauvais" OVNI et des 
"bons" OVNI. Le génie manichéen humain idie 
amène toujours à faire ces dichotomies. 

Peut-on blâmer un cable de haute tensicc 
pour la mort d'un garçon qui a eu la dé - 
sinvolture de le toucher avec ses mains 
nues? Peut-on dire que le cable haute tm- 
aion est mauy^ pour avoir causé la mort 
du garçon? De la même manière, peut - on 
blâmer un OVNI pour les brûlures subies 
Par un humain qui était par malchance à 
proximité ce l’engin lorsque celui-ci at¬ 
telât et s'exposant ainsi à son champ de 
force? Est-ce que l’OVNI est mauvais pour 
cette raison? D'autres fois, l’effet se¬ 
condaire du champ de force est de guérir 
les blessures d'une personne. Rappelez - 
vous le cas du Dr. A. 

Nous devons faire attention, nous cher¬ 
cheurs, de ne pas concevoir le phénomène 
de façon anthropomorphiste; ne pas le voir 
avec nos craintes et nos espoirs et sur - 
tout pas avec nos souhaits. Nous prenons 
trop nos rêves pour des réalités, dars le 
domaine de l’ufologie. Cependant, dans 1' 
état actuel des choses et ne sachant rien, 
nous ne devons écarter aucune hypothèse , 
même les plus bizarres (terre creuse, fu¬ 
tur, "Résidents Invisibles", ]"’autre Ra-^ 
qui partage cette Terre avec nous, survi¬ 
vants de l'Atlantide, armes nazis eecrè - 
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HOÜSE OP lORDS AXL PARTY ÜFO STUDY GROUP 

On Tueeday, the llth December, 1979f at 
5 p.m. in Committee Room 3A onr üueet Speaker 
will be Senor Antonio Ribera, the foremoet 
civlllan HPO reeearcher in Spain. He la the 
author of aeveral booka on the aubject. 

Ail Peera and MPa are welcome. 


The Earl of Ilcheater, 

Honorary Sacretary. 

L'annonce du discoure d'Antonio RIBERA à la Chambre des Lords 


tes, autres fré¬ 
quences électro- 
magné tiques, etcjl 
Maie > eoupçonne 
fortement lïçrpo- 
th'se ET ou la 
théorie des uni¬ 
vers parallèles. 

Maintenant 
mettez-moi de 
conclure: 

«)Le phénomène 
que nous conti - 
nuons d'appeler 
provisoirement 
OVNI est réel . 

(L* besoin dhina 
autre terminolo¬ 
gie a été suggé - 
ré par la corn - 
mission de tra¬ 
vail du Congrès 
de la FJPORA en 
Août 1979)-Voir 
"AESV" 14 et 1^ 

16 (NDT).En d' 
autres termes , 
il se déroule 
dans notre con¬ 
tinuum espace - 
temps; il lais¬ 
se souvent des 
traces ou d'au¬ 
tres évidences 
physipues lors 
d'atterrissages 
ou autres et il 
a été intercepté plusieurs fois sur des 
appareils d'enregistrement (radars, ca- 
éras, etc.) 

b) Le phénomène (et ceci découle natu - 
rellement de a)) a une existence indé - 
pendante des témoins qui sont notre pnn- 
cipale source d'infonration. Lee stimuli 
engendrés par l'OVNI arrivent au témoin 
et sont interprétés par lui selon des ré¬ 
férences qui lui sont fair:ilières, ( Par 
exemple, les romains appelaient clipei 
ardentes (boucliers ardents) les météo¬ 
res sphériques décrites par Pline l’An¬ 
cien, de la même manière qu'Arnold uti¬ 
lisa une expression qui lui était fami¬ 
lière: flying saucer (soucoupe volante). 

c) Le phénomène a souvent, comir.e je l'ai 
dit plus haut, une action physique sur 
l'environnement et les êtres humaine , 
spécialement dans les cas de RR2 et RR3 


selon la classification Hynek. J'ai déjà 
parlé des traces d'atterrissages; je dé¬ 
sire maintenant citer les effets sur les 
^imaux (qui ne lisent pas de Science — 
Fiction) et sur les hommes (semblables 
aujc animaux maie dont le psychisme et 
plus développé que celui d'un chien, par 
exemple), A cette action physique, nous 
pourrions ajouter le désormais célèbre 
effet EM que l'on a pu constater des cen¬ 
taines de foie daXiS le monde. Cet effet 
EM pourrait être engendré par un puisœrt 
champ de force de plu'sieurs milliers de 
gaues. Ce champ pourrait probablement 
être un effet secondaire du système de 
propulsion des OVNI basé sur une techno¬ 
logie supérieure et une physique avancée. 
La physique terrestre ne sert qu'à expli¬ 
quer ...la physique terrestre. 

d)Le phénomène est essentiellement atmoe- 
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phérique; il se produit au niveau du sol. 
Cela pourrait expliquer l'attitude néga¬ 
tive de beaucoup d'astronomes qui "D'er'.t 
jamais vu de soucoupe dans le téléscope". 
Cependant, il y a des exceptions à cette 
règle, l’une d'elles est le Dr Pierre 
Guérin qui a découvert le quatrième an¬ 
neau de Satun.e et qui est un des cher - 
cheurs les plus éminents dans le domaine 
de la photo astronomique. 

e) ll n'y a pas de la part des ufonautes 
de desseins hostiles ou messianiques en¬ 
vers l'homme ternstrc. Ils ne s'intérœ- 
sent pas à l'homme sauf en tant que sujet 
d'étude xoologique (cas d'enlèvemm ts). 
Ils continuent leujs prospections et pré¬ 
lèvements qui n'ont rien à voir avec noLC. 
La centaine de cas d'enlèvements connus 
semblent renforcer ce point: ils ont été 
emmené dans l'engin par curiosité, afin 
de contempler quelques spécimens de la 
race des bipèdes intel^ligents, qui ee 
considèrent d'ailleurs assez naïvement 
comme étant la race la plus intelligents 
de la planète (quand ce n'est pas de 1' 
univers). 

Les attaques sont habituellement le fait 
de terrestres effrayés.!'"arme" des ex¬ 
traterrestres est un gadget "paralysant" 
qu'ils utilisent lorsque les témoins s ' 
approchent de façon insistante de l'engin. 
Parfois cependant, le témoin peut essujer 
des brûlures sévères en s'approchant im¬ 
prudemment de leur champ de force. Mais 
noue devons aussi nous rappèler qu'il y 
a des cas de"guérison" dans les annales, 
dont certaines semblent être causée par 
ce même champ de force mystérieux. 

f) Le"rion"rContact", comme dit Aimé Michet, 
est imposé par "eux". Dans ce cas parti¬ 
culier, les règles du jeu deviennent 
"leurs" règles et non les nfitres. L'hom¬ 
me, en marchant sur la Lune plantait un 
drapeau et laissait quelques souvenirs , 
mais ceci n'est piobablement pas un com¬ 
portement universel. 

Si noue gardons en tête ce que je vims 
d'avancer, il est évident que nous devons 
considérer toutes les interprétations cul- 
tistee, messianiques et religieuses des 
OVNI comme un sous-phénomène sociologique 
du phénomène principal et qui n'est pas 
soutenu par les faits connus. Il est tirs 
significatif que feu le Dr. Edward Concixi 
s'intéressait uniquement aux cas de con¬ 
tactés les plus invraisemblables et que 
l'interprétation psychologiquetendant à 


porter l'intérêt plue sur le témoin que 
sur les traces d'attéricsages par exemjie 
était très important pour les scientifi¬ 
ques du Colorado, grfice au Dr Michael 
Werlheiœer, file du "Père de la Cestalt- 
psychologie" et son équipe. 

J'ai eu la patience de lire jusqu'à la 
dernière page le Rapport Condor, et parmi 
ses 9^ cas (une somme ridiculement peti¬ 
te et limités pour la plupart à des cas 
américains de 1967), j'en ni trouvé en¬ 
viron 30 non-expliqués, ce qui reprémcr.te 
un tiers. "Il est bien dommage que le Dr 
Condon n'ait pas lu le rapport Cordon" 
m'écrivait Aimé Michel. Le grand pouros-r- 
tage de cas inexpliqués ne soutient pas 
les cor clusions négatives du Dr Condon •• 

Mais tout cela est déjà de l'histoire 
et avant moi, cela a été dit avec beau - 
coup plus d’autorité par feu le Profes - 
seur McDonald et le Dr. Hynek. 

QUELQUES HYPOTHESES 

A partir de 1 ' inforcia tion réelle, vé - 
ri fiée et objective que je voue ai sou - 
mis, nous pouvons déjà établir quelques 
hypothèses de travail pour expliquer la 
nature possible des OVIiI et leur origine 
probable. 

A en juger par les manifestations OVNI 
je pense que nous pouvons avancer l'hypo¬ 
thèse que nous avons à faire à des "super 
machines" fabriquées par une technologie 
aupérieure. Cependant, la conception "é- 
crou et boulon" de la machine née au siè¬ 
cle dernier n'est pas valable dans ce 
cas précis puisqu'elle est basée sur 1' 
idée qu'il n'existe qu'une sorte de ma - 
chine. Un contemporain de Galilée pense¬ 
rait que la télévision relèvede la ma - 
gie. Un pygmée de la forTt Ituri trou - 
verait "magique" une radio portative et 
penserait qu'un de ees"ancètrès" lui 
parle. Le même pygmée pourrait nous de - 
mander pourquoi noue n'utilisons pas le 
tam-taji pour communiquer, de la meme ma¬ 
nière que nous demandons aux ufonautes 
pourquoi ils n'utilisent pas les ondes 
radio pour communiquer avec noue. Sou - 
venez-vous qu'Arthur C.Clarke qualifiait 
de magique les manifestations d'une tech¬ 
nologie supérieure. 

Nous devons réviser l'idée même de^oti- 
chine" ancrée dans les conceptions méca¬ 
niques du XIX* siècle. La cybemétiqum 
et l'informatique tendent vers une autre 
conception de la mrichine. En extrapolant 
à partir de ces nouvelles notions, dans 
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lesquelles l'électronique alliée b la mi¬ 
niaturisation Joue un rôle si important , 
nous pourrions concevoir un développement 
impensable dano le.quel la biologie aurait 
aussi une grande part h. jouer. Le résul¬ 
tat ressemblerait davantage à des êtres 
vivants qu'à des machines et les OVNI a - 
gissent comre des êtres vivants parfois. 

Parfois les OVNI concentrent et diffu - 
sent des quantités incroyables d'énergie ; 
photonique ou énergie lumineuse: de nom - 
breui témoins comparent la brillance de 
certaine OVI^I à celle d'une soudure à arc; 
énergie électromagnétique et aêne dea 
brèches possibles dans le continuum espa- 
ce/tempe (cas chilien de Putre et autres); 
effets d'apeeenteur (cas français de Pon- 
cey) et même la création de chaœp'aagné - 
tiques qui leur sont propres: 1 'énergie 
thermique qui peut causer dans certains 
cas des brûlures au second degré auxêtres 
humains. 

Au contraire, les effets sonores, à 1 ' 
inverse de ce qui se produit avec les iti- 
chines de notre propre technologie sont 
rares: bourdonnement comparé par les té - 
moins à un essaim de guêpes ou à un trano- 
formateur, contraste avec les quelques 
très rares cas (Socorro, cas espagnol de 
Sant Marti de Tous) ou se trouve du bruit. 
Cependant, avec ces derniers cas, nous 
soupçonnons avoir à faire avec des OVNI 
ayant des problèmes de propulsion. 

Il ne faut pas non plus oublier une au¬ 
tre facette surprenante des OVNI et miœai 
évidence dans quelques rares cas bien do¬ 
cumentés (cas français de Strasbourg, cas 
argentin de Trancas). Je veux parler des 
"faisceaux tronquée" ou lumière cohérente, 
comme on les appelle aussi. Peut-être ne 
e'agit-il pas de lumière. Un champ magné¬ 
tique dirigé, se demande l'ingénieur Jean 
Goupil ? 

Quel est donc cet agent capable de pro¬ 
duire tous ces effets*teagiques"? Je sue - 
pecte fortement qu'il s'agit d'une machi¬ 
ne ou d'une "Supeivmachine", comme je 1' 
ai déjà laissé entendre, et qui dépasse 
de loin les performances de nos appareils 
volants les plus sophistiquée. 

Concernant l'origine possible du phéno¬ 
mène, je pense que l'HET ou "hypothèse 
extra-terrestre" est la "moins mauvaise 
des hypothèses", pour citer feu le Profes¬ 
seur James McDonald. Cette hypothèse est 
maintenant démodée comme voue le savez,et 
des hypothèses beaucoup plue machiavéli - 

Traduit de l'anglais par P.Petrakis. 


quee voient le jour. Mais je croie que 
les OVNI sont dee"naviree éclaireurs", 
venant irur notre planète depuis dee 
bases extraterrestres, ou dans certf#is 
cas plue fréquents depuis les ?0 der - 
nièree années, de bases eouemarinee de 
notre propre monde. Je pense que 1 a 
relation entre l'opposition de Mars et 
les vagues d'OVNI n'a pas encore été 
suffisament étudiée. Les événements u- 
fologiques importants (l'"année dea 
humanoïdes" -1973- aux USA, la récente 
vague espagnole, etc.) cadrent parfai¬ 
tement avec le cycle des oppositions 
bi-annuelles. Mars est "démodé" aussi, 
mais ce pourrait être la réponse ^eu 1 
des réponses) de l'énigme ufologique. 

(Voir à ce sujet les articles d'Antadn 
Ribera parus dans APPROCHE 20/21 et 22, 
Ed.), Cependant, d'après les différents 
types d'humanoïdes observés, nous ne 
devons pas exclure plusieurs «rigines 
simultanées du phénomène dor.t une pour¬ 
rait être l'univers paralèlle. 

Nous devons élaborer une méthode 
scientifique pour le phénomène. En ce 
faisant, nous devons utiliser une appro¬ 
che sereine et objective. Les scientifi¬ 
ques disent que le phénomène OVNI ne 
peut être reproduit à volonté en labo¬ 
ratoire, mais on peut en dire autant d' 
autres phénomènes. Les cyclones et les 
chutes de météorites ne peuvent être 
simulés en laboratoire (dans ce cas,te 
serait la fin du labo), maie la Science 
étudie ces phénomènes. Ce n'est pas le 
phénomène lui-même mais son approche 
qui compte. 

Certains chercheurs ont trouvé des 
constantes et même des lois au phénomè¬ 
ne, c'est un bon départ. Nous sommes 
actuellement à l'époque de la collecte 
d'information , la même chose se passa 
au début du siècle avec la parapsycho¬ 
logie, qui ressemble par plusieurs as¬ 
pects à notre problème. Grâce aux mil¬ 
liers de cas rassemblés par la société 
psychique anglaise, nous pouvons aujsuil' 
hui parler d'une nouvelle science qui 
s'appelle la parapsychologie. Quelque 
chose de semblable peut arriver à l'u- 
fologie. C'est précisément nous qui 
devons créer les outils pour terminer 
le travail, si je puis me permettre de 
citer un de vos grands hommes. 

Et de cette manière, peut-être qu'un 
jour noue découvririons 1 'incroyable vérité. 

Antonio RIBERA 
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TOURNEE ROMANDE MÎCh©! FlQUSt 

Coir.T.e annoncé dans "AESV" nO 14, l’A.S.C.H.U. a organisé une 
tournée de conférences présentées par Machel FICUET et qui 
eurent lieu en Suisse romande du 18 septembre au 3 octobre . 
Notre conférencier eut ainsi l'occasion de connaître la Ro- 
mandie puisqu'il visita les villes suivantes: le 18 à Neuchâ¬ 
tel (AESV, 40 personnes), le 19 à Martigny (iR, 85 P.)» 1* 20 
à Fribourg (CUB, 48 p.), le 24 à Yverdon (ÆSV, 35 p.), le 25 
à La Chaui-de-Fonds (AESV, 17 p.), le 26 à Vevey (aESV, 40 p.) 
le 27 à Montreux (aESV, annulé), le 1er octobre à Genève (l* 
Artimont, 50 p.), et le 3 à Lausanne (l'Artiœont 00 p.) 

Très peu de monde donc à ces conférences. Pourtant l'organi¬ 
sation fut bonne: des centaines d'affiches réparties dans la 
plupart des villes de Romandie, une quinzaine de journaux oui 
se firent l'écho de ces exposés avant et après ceux-ci ainsi 
qu'un conférencier très en forme. Quant à la radio, elle eut 
la bonne idée d ' intervia^erpar deux fois le conférencier ... 
mais après la tournée! 

Il y aurait beaucoup à dire de cette tournée et des raisons 
qui incitent et n'incitent pas les gens à ee déplacer pour 
assister à une conférence‘s ir les OVNI. Mais cela nous en¬ 
traînerait vers des considérations socio-économico-com'erci- 
ales hors de propos dans ce bulletin ufologique. Quoiqu' il 
en soit, nous saurons tirer les leçons qui découlent de 
cette expérience. 

NOUS constatons une fois de plus que les activités publiques 
des ufologues sont indirectement tributaires des OVNi. Ainsi 
j,.C. Bourret dû annuler une conférence à Paris devant .... 
50 auditeurs — sur les 6 millions d'habitants que compte la 
capitale française - (d'après le bulletin du GEPO)'.Rappelons 
que la Suisse est autant peuplée que PARIS,Quant à JJÜguè- 
reB,il représenta son cas à Aii le 24 novembre devant 48 per¬ 
sonnes alors que ce sont 500 à 600 aixois qui se déplacèrent 
18 mois plus tôt 1 __ 



Michel Figuet compulsant son fichier. 


Vevey : pour percer 
le mystère des OVNI 
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Remercions pour terminer tous ceux 
qui ont participé du côté de l'AESV 
à cette tournée: Claudia, Thierry 
Bosiger , FrançvTise Ducret, Philipp 
Steiner, Francis BossolT, Serge Leu 
ba, Charles Blaser, M.Kéttraux, les 
journalistes de la FAN, du J.Y., de 
la FAV, de l'EV, le Ville de Feuchâ 
tel, les IR, l'Artiriont, le public 
et Michel Figuet (of coursej). 
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ET SI ON CASSy\IT 


OPINION 


LA SOUCOUPE 7 


Quand on fait quelque chose 
on a toujours trois sortes 
de personnes contre roi: 
-ceux qui font le contri-âre 
-ceux qui font la mêrechcBe 
-ceux qui ne font rien. 

Après avoir lu M.Konnerie I et II, B.Kéheust,J.Giraud et d'autres,il 
arrive à tout ufologue normalement constitué de se poser des questicns. 

Quels genres de questions? Tout d'abord, si on est honnête envers 
soi-même et les auteurs des études sus-mentionnées, on analyse le tra¬ 
vail et les idées brassées. Puis se pose la question:"Cnt-ils effec¬ 
tué ce travail correctement et vérifié leurs sources?*' Finalement on 
fait le Doint et avant de se jeter toute plume dégoulinante d'encre 
hargneuse, agressive, parfois malhonnête, réfléchissons une fois de 
plus. Posons-nous encore la question:"Est-ce que ces thèses ne peuvent 
être fondées parce qu'elles ne me plaisent pas et bousculent ma concep¬ 
tion ufologique ou parce qu'elles sont sans fondement réel? Ceci est 
un fait qui me paraît important.Combien de personnes ont lu le deuxi¬ 
ème volume de Monnerie sans à priori et sans avoir dit non à la fin de 
chaque chapitre? Qui ayant lu Méheust et l'a conspué, a compris sa tné- 
se jusqu'au bout et s'est penché sur la façon dont il a écrit son li¬ 
vre, notamment le choix de la documentation? Qui a traité un auteur c? 
incapable en étant réellement plus qualifié que lui? Peu sans doute. 

Ne croyez pas que je veuille défendre ces auteurs. Je défends leur 
travail et j'estime qu'il mérite un salaire autre que celui versé 
par l'ensemble de l'ufologie. Là aussi il s'agit d'une analyse glob£:- 
le de la presse ufologique. 

Il est évident que les personnes citées plus haut ne représentent 
pas les nouveaux dieux de l'Olympe ufologique et qu'il faille tout 

prendre de ce qui sort de leur bouche pour argent comptant. Il est 

clair qu'ils ont fait des erreurs, mais faut-il tout re^Jeter pour au¬ 
tant? Tout n'est pas justifiable. Comme par exemple, lorsque Monnerie 
parle de phénomènes de plasma et de foudre en boule pour expliquer des 
cas d'OVNI (et il n'est pas le seul). Or ces phénomènes ne sont pas 
be: 3 Ucoup mieux connu, ni maîtrisé que ne le sont les OVNI (l). Ceci re¬ 
vient à expliquer quelque chose par autre chose d'aussi inconnu. Y' a 
comme un hic! 

Pourtant,, il semblerait qu'une certaine ségrégation existe et que 1' 
on pardonne plus à certains qu'à d'autres. La preuve: Aimé Michel s' 
est joliment fait abuser par l'othoténie et il est toujours aussi é- 
coûté, tel un pape du haut de son balcon. 

Cet article est un constat. On a beaucoup plus critiqué les auteurs 
des thèses que les thèses elles-mêmes. Ceci est une attitude des plus 
déplaisante qui n'apporte rien à la recherche. Pour prendre un exemple 
concret, occupons-nous du livre de B.Méheust "Science-Fiction et Sou¬ 
coupes Volantes". J'ai lu le livre et les critiques. Les deux me pa - 
raissaient fondés, tant le livre que certaines critiques. J'en ai con¬ 
clu que le dialogue ne s'effectuait pas sur la même longueur d'ondes. 
B.Méheust n'était pas bien compris et les critiques s'attaquaient à 
des faits parfaitement clair si on s'était penché un peu plus sur le 
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livre. C'est lors d'une rencontre avec M.P.Versins (qui a postfacé le 
livre et fourni la majeure partie de la documentation) que j'ai saisi 
tout le mécanisme et la trame du livre. Il faut remuer le café pour 
dissoudre complètement le sucre sinon le breuvage est mal digéré par 
des estomacs susceptibles. 

Les "ufologues " qui reçoivent leur carte d'enquêteur avec le paie¬ 
ment de la cotisation annuelle et font de belles enquêtes sont souveit 
les plus obtus. Et M.Monnerie a eu raison de balayer le mythe de l'en¬ 
quêteur au-dessus de tout soupçon, du témoin digne de foi et des en¬ 
quêtes au coin du feu. Combien de cas auraient pu être résolu tout de 
suite si l'enquêteur était quelque peu honnête et qualifié. Voici un 
exemple frappant qui s'est déroulé en Suisse. Un ami de l'AESV part 
faire des enquêtes avec une personne qui connait des témoins d'" une 
mini-vague régionale" et (^ui l'a invité à venir avec elle. D' après 
cette dernière les phénomènes étaient important. Le premier témoin 
décrit ce qu'il a vu comme étant de grandeur apparente de quelques 
millimètres. C'est alors que la personne lui rétorque :"Mais non,mais 
non, c'était grand comme ça" en indiquant vingt bcns centimètres à 
bout de bras. Qui a vu quoi? L'enquête suivante fut très vite résolue 
puisque le témoin donna lui-même l'explication de ce qu'il avait vu, 
a savoir la rupture d'une ligne électrique. Sans avoir rencontré les 
témoins et avant toute enquête, la personne avait construit une vag^e 
(petite, mais une.vague quand même, il y avait d'autres cas) simple¬ 
ment en partant avec des idées préconçues. 

Que dire encore de tout cela? Ceux qui attaquent les farceurs et 
autres mystificateurs devraient englober les"enquêteurs bidons"ainsi 
que les faiseurs de contactés. Ceci est important car une bonne en - 
quête sur un canulard permet d'éventer la supercherie mais un vrai 
phénomène mal enquêté ne représente plus rien et se retrouve dans des 
statistiques, sert à étayer des thèses,etc. 

Et c'est pour cela que l'ufologie actuelle est pourrie. Ce sorties 
les gens qui"font" l'ufologie qui se mettent des oeillères et trai - 
tent les gens qui cherchent dans d'autres voies de bornés. L'ufolqgle 
s'embourgeoise, elle a mis en place un château de cartes qu'elle pro¬ 
tège contre les brises extérieui^ et les courant d'air intérieurs.Si 
rien ne change tout va s'envoler. C'est pourquoi il faut abandonner 
nos idées bien ancrées et en accepter de nouvelles, quitte à ce que 
le château s'écroule, pourvu qu'il ressorte quelque chose sur sesru^ 
nés. Si le coup de balais ne se fait pas, c'est la sclérose. 

Je concluerai par cette phrase :"Pourquoi casser le jouet de son ca¬ 
marade parce que le sien ne fonctionne plus?"Cela s'appelle jalousie. 

Bibliographie : pour ceux qui veulent tenter un. pas Serge LEUBA 

vers une nouvelle voie (n'engage personne, on peut octobre 80. 

revenir en arrière) -M.Monnerie II:Le naufrage des E.T. 

-B.Méheust: S.F. et S.V. 

-J.Giraud: Analyse des cas d'enlèvements in 
La Revue des S.V. N°5 

-R.Miller:Does the media create ufo sighting ? 
in Second Look Vol II,N°1 

-M.Carrouges:Les invarients du schéma Hill in 
Inforespace N® 23 

Ceci ne veut pas dire que tout ce qui est écrit dans les ouvrages et 
articles ci-dessus soient paroles d ' évangiles,mais cela ouvre quelques 
portes. Où cela mènera-t-il, il est trop tôt pour le dire. 

Note 1 :"Hugo Binz a consacré 14 années à observer les éclairs au som¬ 
met du San Salvador. Il a reçu après une émission TV pas moins de 200 
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lettres qui évoquaient toutes la même visi on : *'Nous avons vu des boules 
de feu*'. Il est vrai que l*on entend souvent parler de curieuses bou¬ 
les de lumière capables de passer n*importe où. Des témoins prétendent 
les avoir vu rouler sous le plafond, s*égarer autour du réfrigérateur, 
aller même fouiller sous les jupons de grand-mère. H.Binz ne croit pas 
à ces phénomènes et K.Ba^er ne s'en laisse pas plus contei*’. In Le Nou¬ 
vel Illustré du ler octobre 1980. K.Bttger est un spécialiste de la fou¬ 
dre, ancien professeur à l'Ecole Polytechnique Fédérale de Zurich. 


PICUFOR suite 


Il est à souhaiter que la création du PICUFOR aéra le 
catalyseur nécessaire qui notiTera les arganisationa lÆ)- 
logiques aaéricaines et canadiennes vers des niveaux plus 
élevés de comnunication et de coopération. 

DAVID A. HAISKLL 


Traduit de l’anglais par Perry PETRAKIS. 

Tiré de JOURNAL ÜFO (U.P. Investigations Research Inc. , 
P.O.Boi 455» Streetsville, Mississauga, Ontario L5M 2B9. 
Canada) avec l’aimable autorisation de D.A.HAISELL,éditeu£ 

Voici la liste des participants h. ce Working Party: Rudy 
de Groote (Belgique); David A. Haisell (Canada); Per Ai>- 
derson (Danemark); Alain Esterle (France); Francesco Icto, 
Lydia et Roberto Pinotti, Edoardo Russe (Italie); Douve J. 
Bosga (Hollande); Vincente-Juan Ballester-Olmos, Antonio 
Ribera (Espagne); Bertil Kuhlemann (Suède); Lawrence Dale, 
J. Bernard Delair, Robert S. Digby, Stephen Gamble, De nsi1 
Hallman, Peter A. Hill, Charles F. Lockvood, Graham F.N. 
Knevstub, Anthony R. Pace, Stephen L. Sbiith (Royaume-Uni); 
Kay May (Suisse); J. Allen Hynek, R. Léo Sprinkle (USA) ; 
et Milos Krmelj (Yougoslavie). 



David A. HAISELL (photo J.UFO) 


• • • 


BTNEK SB Suisse - suite 


(psi) d'avoir réussi à capter des spec¬ 
tres de lumière d'OVKl, ce qui doit être 
reçu avec prudence à cause du caractère 
quelque peu euphorique de Standford. Il 
pense aussi que les rapports de STRING - 
FIELD sur les "retrevials of the third 
kind" ne présentent à priori que 20^ de 
probabilité d’être authentique. Il aime¬ 
rait aussi essayer de provoquer le pré - 
aident CARTER afin de faire lever la ccd- 
signe de silence concernant le person¬ 
nel militaire, pour de telles affaires . 
Il n’y a probablement pas grand chose de 
solide dans ces histoires, puisqu’elles 
n'ont pas eu de suite. HYKEK prétend 
pourtant qu'il n’est pas exclu que CAR - 
TER n’ait pas voulu divulguer ces re¬ 
cherches sur les OVNI et/ou l’informati¬ 
on du peuple américain car la vérité 


peut être considérée comme choquante. 

A cause du succès des photos que pos - 
sède (malheureusement) le Col. STEVHiS 
aux USA à propos de "Billy" KEYER, HYNffi 
demanda des informations plus "solides" 
sur les personnes et sur Traction" des 
prophètes. 

Si rien de fondamentalemer.t nouveau n* 
a pu être gagné, cette brève rencontre a 
tout de même apporté une nouvelle impul¬ 
sion. On se quitta avec la certitude 
qu'on ne laissera pas se casser les nou¬ 
veaux liens établis (aussi au niveau de 
la Suisse). 

maurer 


Traduit de l'allemand par Thierry BUsiger 
Le texte original a été publié dans le 
CVDFO-BULLmN RO 3 (Rolf STRASSER, Brau- 
erstrasse 10. CH-8400 WINTERTHUR). 
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Affaire Hélène GUILIANA suite 


auparavant. 

La jeune fille endormie est sffa 
défense. Il commence àladéshabil- 
1er et tente d'abuser de sa con¬ 
fiance, sans la violer. Mais la 
jeune fille reprenant conscien¬ 
ce ira déposer plainte. 

"Je voulais tenter une expéri - 
ence scientifique" a déclaré 
"Stéphane*'. 

L'hypnose est donc un'tnédica- 
ment" bien spécial, à n'utiliser 
qu'avec précaution. L1 arrive , 
comme ^ Grenoble , ou dans l'af¬ 
faire GUILIANA que certains chBT- 
1 a t a n s ne vous endorment pas 
toujours avec de louables i n tm - 


tions , même si votre sommei1 

est celui du juste ! 

Michel riGUET 

Bourg-de-Péage, le 23 oct.1978 
et 11 avril 79 

Bibliographie : 

1) La revue des soucoupes volai- 
tes NO 5, p. 20-21, par J.et J, 
d'Aigure 

2) UF0-Informations N° lA 

3) Skylook du MUFON repris dans 
Nostradamus NO 230 

A) France-Dimanche No 156A 

5) Dauphiné-Libéré du 20 août 76 
13 août 1976 et 12 juillet 76 

6) Ouranos No 18, p.5-7. 
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